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Doc I  
 

Armoiries de Louis de France, dauphin 
 
 
 

 « écartelé au 1er et dernier de France, au 2ème et 3ème d’or, au Dauphin d’azur creté et 

oreillé de gueules ». 

 

 reproduction du haut : ouvrage relié en maroquin rouge aux armoiries delphinales, 

entourées des décorations du Dauphin. 

 

 reproduction du bas : page de garde du Mercure galant De l’An 1678, Janvier 1678, Paris, 

1678, frontispice dédié au Dauphin, avec ses armoiries surmontées de la couronne 

delphinale (fermée avec deux dauphins) : 

 
« Le Mercure sera toujours honoré des noms de deux princes du monde, dont l’un 
exécute et l’autre promet de plus grandes choses […] Il y a déjà longtemps que vous 
avez commencé avec les muses latines et quand la plupart des savants de l’Europe 
ont travaillé avec tant d’empressement à vous les rendre familières, vous n’aviez pas 
tant besoin de leur secours qu’ils avaient envie de paraître avoir qulque part à votre 
éducation ». (« espitre à Monseigneur le Dauphin », sur 6 p.). 

 
 

------ 



 

 



Doc II  
 

« La Famille du Grand Dauphin » 
 
 
 

 Tableau de Pierre MIGNARD (Troyes, 1612 – Paris, 1695), exécuté en 1687. 
 

 INV 6650, du Musée du Louvre, en dépôt à Versailles, MV 8135. 
 

 Toile : 232cm x 304cm. 
 

 Des copies anciennes par Jérémie DELUTEL sont conservées à : 
 

* Versailles, à l’église Notre-Dame et au musée Lambinet. 
* Avignon, au musée Calvet. 
*Le Mans, au musée de Tessé. 
*Turin, à la galerie Sabauda. 
 

 Une version représentant seulement le jeune duc de Berry, est conservée au Musée des 
Beaux-Arts de Cambrai 
 
Ce tableau est mentionné : 
 

* dans la chambre de la Reine à Versailles, en 1695. 
* dans la galerie de communication du château de Meudon, en 1709. 
* dans la galerie d’Apollon, au Louvre, de 1734 à 1764. 
* puis dans les réserves du Louvre 
* qui l’a mis en dépôt au château de Versailles en 1960. 

 
 Bibliographie : Claire CONSTANS, Les Peintures du château de Versailles, Paris, RMN, 

1995, I, n°1391, p. 249. 
 

 « Louis de France, dauphin (1661-1711) aux côtés de son épouse, Marie-Anne Christine 
de Bavière (1661-1690), en compagnie de leurs trois enfants : 

- Louis, duc de Bourgogne (1682-1712), à droite, avec sa lance ; 
- Philippe, duc d’Anjou (1683-1746), au premier plan, avec un petit chien noir dans 
les bras ; 
- Charles, duc de Berry (1686-1714), dans les bras de sa mère. 
Le « modello » (Paris, collection particulière) comporte un médaillon à l’effigie de 
Louis XIV, en paterfamilias, accroché au mur que dévoile le putto. 
L’atmosphère se veut intimiste (animaux de compagnie ; la dauphine joue avec les 
mèches de ses cheveux, etc.), à l’opposé de l’allégorie, thème du plafond peint, la 
même année, pour le grand cabinet du dauphin qui y était représenté en 
Alexandre ». (extrait de : Thierry BAJOU, La peinture à Versailles au XVIIème 
siècle, RMN, Paris, 1998, p. 213. 
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Doc III  
 

Monseigneur devant Philippsbourg 
 
 
 

 extrait du catalogue de l’exposition « Liselotte von der Pfalz, Madame, am Hofe des 

Sonnenkönigs » (« Liselotte du Palatinat, Madame à la Cour du Roi-Soleil »), du 21 

septembre 1996 au 26 janvier 1997, château d’Heidelberg, 1996, Kr. Nr 54, p. 104. 

 

 « Louis de France à la bataille de Philippsbourg en 1688 », peint par Hyacinthe RIGAUD 

(1659-1743), en 1698. 

 

 huile, 108 x 89cm. 

 

 Versailles, Musée National du Château, MV 3597. 

 

 « Il se tient sur une colline dominant la plaine du Rhin et montre la forteresse de 

Philippsbourg qui sera prise par les troupes françaises sous prétexte de sauvegarder les 

intérêts de Madame qui ne demandait rien : 

 

« Unser dauphin … sezte zu mir, nach Philippsburg wolle er Mannheim und 

Frankenthal einnehmen undt vor mein interesse den Krieg führen ». (lettre de 

Madame à sa tante Sophie, 26 septembre 1688 ; éd. Bodemann, I, 1891, p. 98). 

 

« Notre dauphin … m’a dit qu’après Phillippsbourg il voulait pousser la guerre vers 

Mannheim et Frankental pour défendre mes intérêts ». 

 

 Il s’agit d’un portrait typique de la « manière » de Rigaud, à la fin du règne de Louis XIV 

car si la scène représentée date de 1688, la peinture, elle, est beaucoup plus récente. 

On y relève les signes d’une mutation stylistique avec prédominance du coloris sur le 

dessin, cet attrait de la palette coloriée étant directement influencé des peintres 

hollandais. L’effet de transparence, le glacis est obtenu par superposition de couches 

picturales. (communication orale de Mr. Martial GUEDRON : conférence du 12 juin 2010 

à l’auditorium du MAMCS « La peinture française au XVIIIème siècle : aspects d’une 

nouvelle sensibilité »). 
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Doc IV  
 

Monseigneur enfant 
 
 
 

 extrait du catalogue de l’exposition « Liselotte von der Pfalz, Madame, am Hofe des 
Sonnenkönigs » (« Liselotte du Palatinat, Madame à la Cour du Roi-Soleil »), du 21 
septembre 1996 au 26 janvier 1997, château de Heidelberg, 1996, Kr. Nr 53, p. 107. 

 
 Charles (1604-1692) et Henri (1603-1677) BEAUBRUN 

 
 Huile, 129 x 98cm. 

 
 musée du Prado, Madrid, INV 2232. 

 
 C’est une œuvre de très grande qualité : la robe de l’enfant joue avec les couleurs, du 

rouge carmin au rose, du blanc au bleu … ce qui n’apparaît naturellement pas sur une 
reproduction en noir et blanc. 
 

 Symboliquement, l’enfant pose la main droite sur la couronne delphinale.  
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Doc V  
 

Almanach pour 1662 : La présentation du dauphin 
 
 

 
 Gravure au burin, typographiée en noir, 815 x 535 mm A Paris, chez Nicolas Poilly, rue 

Saint-Jacques, à la Belle Image, devant la poste. B.N. Estampes, coll. Hennin 4121, 
épreuve imprimée sur satin, CI. 72 C 53093 

 
 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d’exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 
Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 
1995, pp. 30-31. 
 

 La Royale et précieuse naissance de Monseigneur / le Daufin présentée pour 
Estrene à la France par leurs Majestez, / Comme l’unique sujet de leur Joye, et de 
leur Esperance, ou sont aussy représenté les homage  des Provinces. 
 

 « Il s’agit là, à l’évidence, d’une épiphanie ; mis à part la posture du roi, la composition 
rappelle celle d’une adoration des mages, le rôle de ces derniers étant tenu par des 
figures féminines : la France, reconnaissable à son manteau fleurdelysé doublé d’hermine, 
tend les bras vers le petit dauphin qui, sur les genoux de sa mère, la reine Marie-Thérèse, 
tend à son tour la main gauche ouverte vers la France, la droite étant occupée avec un 
hochet orné de grelots et ressemblant à un petit sceptre ; derrière la France, une figure 
féminine symbolisant le Dauphiné (des dauphins ornent son épaule) présente à l’enfant 
les clefs de sa province ; derrière, d’autres figures, représentant des provinces non 
identifiables, apportent aussi des cadeaux. Au fond, se tient la noblesse, au premier rang 
de laquelle on reconnaît, de gauche à droite, Monsieur, le prince de Conti, Monsieur le 
Prince (Condé), Turenne et Monsieur le Duc (Jules de Bourbon, duc d’Enghien, fils de 
Condé) ; les modèles de tous ces portraits, à l’exception de celui de Turenne, se 
retrouvent dans l’œuvre de N. de Poilly. Sur la gauche, Louis XIV, assis en majesté, revêtu 
du manteau royal, tenant le sceptre de la main droite, présente de la gauche son fils au 
spectateur de l’almanach à qui des angelots, remontant sur les angles supérieurs une 
lourde draperie de théâtre, viennent de dévoiler la scène ; aux pieds du roi, le berceau de 
l’enfant, sur lequel repose la couronne delphinale.  
 Au bas de la planche, une sorte d’autel, sur le devant duquel est imprimé le 
calendrier et sur le dessus duquel un coussin supporte la couronne royale, le sceptre et la 
main de justice ; encadrant l’autel, deux amours sur des dauphins : chacun tient d’une 
main une couronne de fleurs au-dessus de son dauphin, tandis que de l’autre celui de 
gauche tient une fleur de lys et celui de droite un jouet orné d’un cheval qui est l’emblème 
de l’Europe. Au-dessus des amours, à gauche la Paix tenant un rameau d’olivier et à 
droite l’Autorité armée d’un faisceau de licteur -qui est peut-être un subtil et discret rappel 
de Mazarin (mort le 9 mars 1661) lequel en portait dans ses armoiries– et d’une grenade, 
fruit impérial symbolisant la fédération, ou l’unité dans la différence ». 
 

------ 



 



Doc VI  
 

Almanach pour 1663 : La remise des prix du carrousel royal de 1662 
 
 
 

 Gravure au burin, sauf les deux médaillons qui sont à l’eau-forte, typographiée en noir et 
rouge, 826 x 535mm : « Et se vendent à Paris, chez Nicolas Poilly, rue Saint-Jacques, à la 
Belle Image ». 

 
 Musée du Louvre, Arts graphiques, coll. Edmond de Rothschild, 26792 LR. Cl. 94 CN 

60094. 
 

 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 
d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 
Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 33. 
 

 « Le Triomphe des prix du Grand Carrousel royal, donnés par leurs Majestés, l'un à 
Monsieur le comte de Saulx, l'autre à Monsieur le marquis de Belfond ». 
 

 Assise sous un dais, Marie-Thérèse est vêtue du manteau royal dont deux jeunes gens 
portent les ailes, ce qui permet de voir qu'il est doublé d'hermine. De sa main droite la 
reine tient un sceptre et de la gauche elle donne au vainqueur de la course de têtes, le 
marquis de Bellefond agenouillé devant elle, un bijou tiré de la cassette ouverte à sa 
gauche. Perrault précise que le prix était « une boîte garnie de très beaux diamants, mais 
moins précieuse encore par sa richesse que parce qu'elle renfermait le portrait du plus 
grand et du plus accompli monarque de la terre ». À côté de Marie-Thérèse, la reine-mère 
Anne d'Autriche récompense Jacques de Saulx, victorieux de la course de bagues et, à 
côté de sa grand-mère, le Dauphin, coiffé d'une couronne, est assis sur les genoux de sa 
nourrice. Pour rappeler que le carrousel avait été organisé en l'honneur de sa naissance, 
c'est la couronne delphinale, fermée par des dauphins, qui coiffe le médaillon central 
représentant une scène du carrousel, sur fond de château des Tuileries. Mais c'est la 
couronne fermée de France qui, en haut de la gravure, orne le dais royal. À droite, debout 
et majestueux, se tient Louis XIV dans un costume d'empereur romain, revu à la mode 
baroque, avec casque orné de plumes d'autruche et jupette. Derrière lui, les représentants 
des quatre quadrilles : le duc de Guise, roi des Américains, Monsieur, roi de Perse, le duc 
d'Enghein, roi des Indes et Condé, empereur des Turcs. En haut, sur la gauche, un 
médaillon représente « la naissance de Mme de Bourbon », petite sœur du Dauphin. En 
bas, quatre figures symbolisent les quatre parties du monde : l'Europe chante, partition en 
main ; l'Asie joue du luth, l'Afrique de la viole de gambe et l'Asie de la harpe. Tout comme 
dans la vie quotidienne de la Cour, la musique tenait une grande place dans les 
almanachs illustrés. (page 37 de la thèse). 
 
 

------ 



 

 



Doc VII  

 

Almanach pour 1664 : L'Annexion d'Avignon et de Marsal 
 
 
 

 Gravure au burin sauf les vignettes gravées à l'eau-forte par Jean Lepautre, avec la 

mention gravée «  À Paris, chez gerar Jollain, rue Saint-Jacques, à la Ville de Cologne », 

819 x 532mm.   

 

 BN., Estampes, coll. Hennin, 4201, Cl. 63 C 21610. 

 

 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 35. 

 

 « La réunion des villes d'Avignon et de Marsal à la France »  

 

 Ce fut  l'occasion de présenter le Dauphin dans un cadre, en haut au centre, entre les 

portraits des deux reines, sa mère et sa grand-mère, juste au dessus du roi assis en 

majesté, vêtu à l'antique. Ce portrait gravé par Lepautre, reproduit une peinture connue 

du Dauphin par N. de Larmessin (page 38 de la thèse).   

 

 

------ 



 

 



Doc VIII  
 

Almanach pour l'année 1666 : l'Établissement des manufactures 
royales 

 
 
 

 Gravure au burin sauf les vignettes gravées à l'eau-forte ; avec la mention  « À Paris, 

chez P. Mariette et P. Landry, avec Pri. ». 

 
  840 x 537mm.   

 
 Musée du Louvre, 26813 LR. 

 
 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 39. 

 
 « Manufactures royales établies par ordre de Sa Majesté à l'avantage de tous ses 

Sujets, pour le commerce des Pays Étrangers ».  

 
 En haut apparaissent le roi et la reine, sur leurs trônes, dans tout l'éclat de leur majesté, 

Monseigneur, debout, s'accoudant familièrement au genou de sa mère : il est coiffé d'une 

couronne en bandeau et tient dans sa main droite un sceptre surmonté d'une fleur de lys, 

réplique miniaturisée de celui du roi. Le chancelier Séguier, debout sur la droite, désigne 

l'édit par lequel sont établies les Manufactures ; derrière lui se tiennent Monsieur, le duc 

d'Enghein, le prince de Condé, Colbert et Michel Le Tellier. En bas, sur la gauche, des 

figures de l'Afrique, de l'Asie et de leurs habitants offrent à leurs Majestés des bijoux, des 

plumes et des coraux ; sur la droite, une femme présente une dentelle, une autre une 

tapisserie sur laquelle on reconnaît, inversée, « la tente de Darius » d'après Le Brun. Au 

premier plan est assise la Peinture tenant d'une main un crayon et de l'autre un panneau 

sur lequel apparaît le dessin d'une Minerve, déesse des arts et des sciences. Ces figures 

entourent un petit génie, assis sur une sphère terrestre frappée de fleurs de lys : ses 

mains sont ornées de couronnes de laurier, de bijoux et d'instruments des arts.  

 
 

------  



 



Doc IX  

 
Almanach pour l'année 1667 : Le Triomphe du bonheur et de la gloire 

de la France  

 

 

 Gravure au burin typographiée en noir et rouge : « A Paris, chez Baltazar Moncornet, rue 

Saint-Jacques, vis à vis de Saint-Yves à la belle Croix ».  

 
 785 x 527mm. 

 

 Musée du Louvre, Arts graphiques, coll. Edmond de Rothschild, 26818 LR. Cl. 94 CN 
60042. 
 

 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 41. 

 
 Le « Triomphe du bonheur et de la gloire de la France ».  

 

 « Tout est bonheur, ainsi que le prouve l'attitude du Dauphin, bel enfant blond qui 

s'appuie sur la cuisse de son père qui l'entoure affectueusement de son bras. La gloire 

qui justifie ce bonheur, s'impose avec l'ange qui, derrière la tête du roi, tient un soleil 

resplendissant. De chaque côté du trône se tiennent la Justice et Minerve ; un génie 

souffle dans une trompette, d'où sortent, dirigés vers la reine : « Admirez ce dauphin, si 

chéri de sa mère, caressant les vertus et la gloire, en son père ».  

 

 

------ 



 



Doc X  

 
Almanach pour 1668 : La glorieuse campagne de 1667 

 
 
 

 Gravure au burin à laquelle se sont ajoutées des vignettes à l'eau-forte, typographiée 

avec la mention : « A Paris, chez Baltazar Moncordet, rue Saint-Jacques, vis à vis Saint-

Yves à la belle Croix ». 

 

 780 x 520mm. 

 
 B.N., Estampes, coll. Hennin, 4467, Cl. 72 C 55661. 

 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 43. 

 

 La « glorieuse campagne de 1667 » montre le Dauphin âgé de six ans : il n'avait pas 

participé à la campagne mais il participe à la glorification du roi. La scène reprend celle 

de l'année précédente, avec quelques modifications puisque le thème en est différent : le 

Dauphin a quitté son père pour sa mère qui tient une couronne au-dessus de sa tête. La 

posture de l'enfant, elle aussi, est différente : il n'y a plus trace de familiarité avec le 

glorieux roi. Au contraire, ici, le Dauphin joue au roi, adoptant la position que l'on trouve 

sur maints portraits officiels de son père qui, debout, s'appuie d'un air majestueux sur sa 

canne. La couronne, seulement maintenue au-dessus de sa tête par la reine, indique 

clairement qu'un jour, son tour viendra de régner. 

 

 

------ 



 



Doc XI  

 
Almanach pour 1669 : L'audience royale accordée aux nations 

étrangères 

 

 Gravure au burin, sauf les deux médaillons qui sont à l'eau-forte rehaussée de burin :  

« A Paris, chez Pierre Bertrand, rue Saint-Jacques, à la Pomme d'Or, vis à vis de Saint-

Séverin ». 

 
 848 x 528mm. 

 
 Musée du Louvre, Arts graphiques, coll. Edmond de Rothschild, 26835 LR, Cl. 94 CN 

60098. 

 
 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 45. 

 
 « l'audience royale donnée aux nations étrangères, introduite par cette grande 

renommée de la France après la publication qu'elle a faite par l'univers de la paix 
et des conquêtes de notre puissant monarque Louis quatorzième. Et les rares 
vertus de la reine son épouse, les nobles inclinations de Monseigneur le dauphin, 
et aussi la naissance de Monseigneur le duc d'Anjou, auxquelles elles viennent 
rendre leurs respects témoignant les désirs qu'elles ont d'entrer en leurs alliances, 
présents tous les princes et seigneurs ».  
 

 Louis XIV est assis en majesté sur un trône qu'il partage avec la reine, un peu en retrait 

et, derrière elle on voit, dans les bras de sa nourrice, le jeune Philippe, duc d'Anjou, né le 

5 août 1668, mais qui ne vécut guère. À gauche, Monseigneur est assis également en 

majesté et, derrière lui, symboliquement, se pressent de grands personnages de la Cour 

: Monsieur, le prince de Condé, Turenne, le duc d'Enghein, le cardinal de Bouillon, etc. 

Alors âgé de 7 ans, le Dauphin est « passé aux hommes ». Sa représentation n'a plus 

rien de décontracté : assis, il prend l'attitude royale de son père en s'appuyant sur un 

sceptre de fantaisie. Sur le médaillon de gauche est représenté le baptême du Dauphin 

et sur celui de gauche, une vue de la ville de Candie. 

 

------



 

 
 

 
 
 



Doc XII  
 

Almanach pour 1670 : Louis XIV accueille l'ex-roi de Pologne,  

Jean-Casimir 
 
 
 

 Gravure au burin, sauf les trois vignettes : « A Paris, chez Pierre Landry, rue Saint-

Jacques, à l'image Saint-François de Sales ». 

 
 850 x 538mm. 

 
 BN, Estampes, Coll. Hennin, 4538 Cl. 72 C 42881. 

 
 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 47. 

 
 Dorénavant le Dauphin est suffisamment âgé pour être présent, au moins 

graphiquement, à l'occasion de toute manifestation royale importante. 

 
 

------ 



 



Doc XIII  
 

Almanach pour 1672 : L'Admiration des Nations 
 
 
 

 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995. 

 

« L'Admiration des Nations. Les peuples que tu vois dans les Ravissemens  

Rendre au plus grand des rois leurs veux et leurs hommages 

Voyant tant de Vertus, s'estonnent que le temps 

ait peu donner au monde un si parfait ouvrage ».   

 

 Le Dauphin se devait d'être représenté aux côtés du roi ainsi célébré par toutes les 

Nations d'Europe et d'Afrique : sa pose ne laisse aucun doute sur la part qu'il entend 

prendre à de tels hommages. 

 
 

------ 



 

 

 

 



 

Doc XIV  

 
Almanach pour l'année 1675 : La conquête de la Franche-Comté 

 
 
 

 La scène principale et le trophée sont gravés au burin, la vue du siège de Besançon et 

les vignettes le sont à l'eau-forte : « A Paris, chez N. Langlois, rue Saint-Jacques à la 

Victoire, avec privilège du roi ». 

 
 835 x 560mm. 

 
 BN, Estampes, Coll. Hennin, 4780 Cl. 72 C 51810. 

 
 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995, p. 59. 

 
 Cet almanach a été édité en l'honneur de la « conquête de la Franche-Comté » menée 

par le roi avec Vauban devant toute la Cour : le Dauphin sort fièrement de la tente royale 

aux côtés du roi, sur fond de ville conquise car il avait effectivement accompagné son 

père en Franche-Comté.    

 
 

------ 



 



 
Doc XV  

 
Almanach pour 1676 : La Vérité de la chose 

 
 
 

 L'ensemble est gravé au burin, sauf la bataille du fond et la vignette sur le bouclier, qui le 

sont à l'eau-forte : « A Paris, chez la Veuve Moncornet, rue Saint-Jacques, vis à vis de 

Saint-Yves, à la belle Croix, avec Privilège du roi ». 

 

 836 x 512mm 

 

 BN, Estampes, Coll. Hennin, 4883 Cl. 72 C 51854. 

 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 61. 

 

 « La vérité de la chose » : le roi, la reine et le Dauphin, sortis des nuées, telle la Trinité, 

assistent au combat du soldat français contre trois soldats étrangers venant de Hollande, 

d'Espagne et d'Allemagne. La Renommée sonne de la trompette dont le guidon proclame 

: « Il faut être Diable ou François pour se battre un contre trois ».1 

 
 

------ 

                                                        
1 PRÉAUD, almanach pour l'année 1676, p. 61. 



 



Doc XVI  
 

Almanach pour 1681 : L'Art de vaincre et de régner 
 
 
 

 L'ensemble est gravé au burin : « A Paris, chez Landry, rue Saint-Jacques, à saint-
François de Sales, avec Privilège du roi ». 
 

 860 x 545mm. 
 

 BN, Estampes, Coll. Hennin, 5183 Cl. 72 C 53484 
 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 
XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 
Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 
1995, p. 73. 
 

 « L'Art de vaincre et de régner, enseigné par sa Majesté à Monseigneur le 
dauphin » : le roi, piétinant la Discorde et l'Envie, avance, en tenant le Dauphin par la 
main, au milieu des vertus indispensables à tout bon gouvernement : « Expérience », qui 
se proclame « rerum magistra », maîtresse des choses; « Noblesse »; « Fidélité » ; « La 
Victoire » qui couronne Monseigneur de lauriers ; « Vigilance » ; « Conseil » ; 
« Exercice » qui tient un sablier et une couronne à l'intérieur de laquelle on lit le mot 
« Encyclopédie » ; « La Vertu héroïque » représentée par Hercule ; « Prudence » ; « la 
Paix » couronnée d'olivier avec des épis de blé ; enfin, « La Libéralité » portant une 
corne d'abondance d'où sortent des objets d'orfévrerie et des pièces d'or. À gauche, un 
panneau frappé d'une tête d'Apollon avec la devise royale « nec pluribus impar », dont 
les rayons lumineux rendent la lune transparente, avec, en dessous, ces vers :         

 
« Où va ce héros naissant / avec son auguste guide 
de qui la Course rapide / a fait pâlir le croissant. 
Il commence sa carrière / avec une ardeur guerrière 
qui fait prévoir son destin / par un oracle fidèle 
c'est lui que le ciel appelle / au Trône de Constantin. 
Déjà toutes les vertus / le reconnaissent pour Maître 
et les vices abattus / devant lui n'osent paraître. 
Si les grandes actions / sont autant d'instructions 
pour les desseins qu'on veut faire ; / qui peut lui mieux enseigner 
l'art de vaincre et de régner / que l'Exemple de son Père ? » 
 

Cette illustration résumait ce que gouverneur et précepteurs du Dauphin avaient la 
charge de lui enseigner, sous la direction du roi, censé l'initier personnellement aux 
obligations d'un futur souverain militaire. 
 
 

------ 



 



Doc XVII  
 

Almanach pour 1683 : La naissance du duc de Bourgogne 
 
 

 
 La scène principale est gravée au burin, toutes les vignettes le sont à l'eau-forte : « A 

Paris, chez N. Langlois, rue saint-Jacques, à la Victoire ». 

 

 850 x 542mm. 

 

 BN., Estampes, Coll. Hennin, 5279, Cl. 72 C 52473. 

 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 77. 

 

 « la naissance de Monseigneur le duc de Bourgogne à Versailles le 6 août 1682. Et 

les réjouissances les plus remarquables qui en ont été faites à Paris, dans chaque 

corps ».  

 

 Toute la Cour se presse dans la chambre de la Dauphine, étendue sur son lit. Au premier 

plan le roi, auquel la reine, la maréchale de la Motte portant l'enfant, et le Dauphin, 

présentent le duc de Bourgogne. La scène constitue une représentation théâtrale, dans 

un décor de draperies, avec un globe aux armes de France entre des colonnes ornées 

de médaillons qui figurent les différentes manifestations organisées à l'occasion de cette 

naissance. 

 
 

------ 



 



 
Doc XVIII  

 
Almanach pour 1687 : Les présens du roy de Siam Faits au Roy 

 
 
 

 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, catalogue 

d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des Estampes et de la 

Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 1995. 

 
 

 Monseigneur assistait à la réception des ambassadeurs du Siam qui lui avaient apporté 

de nombreux présents de la part de leur maître. Le Dauphin occupe la droite du roi et il 

désigne fièrement de la main ses deux aînés, les ducs de Bourgogne et d'Anjou. Il est 

remarquable que le duc de Bourgogne, à peine âgé de 7 ans, joue déjà son rôle d'héritier 

présomptif en s'appuyant sur un canne comme sur un sceptre. En cela, il reprend la 

même attitude que celle qu'avait adoptée son père au même âge. 

 
 

------ 



 



Doc XIX  
 

Almanach pour 1696 : Louis XIV récompense le mérite 
 
 
 

 La scène principale est gravée au burin, mais le paysage qu'on aperçoit dans le fond et 

toutes les vignettes le sont à l'eau-forte : « A Paris, chez N. Langlois, rue saint-Jacques, 

à la Victoire, avec Privilège du roi ». 

 

 862 x 574mm. 

 

 Musée du Louvre, Arts graphiques, Coll. Edmond de Rothschild, 27087 LR Cl. 94 CN 

59953. 

 
 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis 

XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 109. 

 

 « le mérite est récompensé par Louis le Grand dans la distribution des dignités de 

l'Église et des charges de l'État ». 

 

 Monseigneur est à l'honneur, à la droite du roi mais derrière lui : au nombre des 

récipiendaires figurent Bossuet, évêque de Meaux, nommé supérieur du collège de 

Navarre, et Fénelon, précepteur des Enfants de France, nommé archevêque de 

Cambrai. 

 
 

------ 

  
 
 
 
 
 
 
 
 



 



Doc XX  
 

Almanach pour 1701 : Louis XIV déclare le duc d'Anjou, roi 
d'Espagne 

 
 

 L'ensemble est gravé à l'eau-forte, plus ou moins rehaussée de burin : « A Paris, 

chez F. & G. Landry, rue Saint-Jacques ». 

 
 903 x 555mm. 

 

 BN, Estampes, coll. Hennin, 6667, Cl. 72 C 55981. 
 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de  

Louis XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département 

des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, 

Paris, 1995, p. 109. 

 
 « Le roi déclare Monseigneur le duc d'Anjou, roi d'Espagne, le 16 septembre 

1700 et Monsieur le Marquis de Castel dos Rios, ambassadeur extraordinaire 

d'Espagne le reconnaît pour son Maître ».  

 

 Ce fut le jour de gloire de Monseigneur qui pourtant n'assista pas à Versailles, à la 

proclamation faite dans le salon du roi et non dans la grande galerie que présente 

l'illustration car, étant mondialement connue, il était plus significatif d'y situer 

l'acceptation du testament de Charles II d'Espagne. L'almanach montre le roi 

entouré, du côté droit par le duc de Beauvilliers, gouverneur des petits-fils du roi, par 

le roi d'Angleterre Jacques II, par le duc du Maine, par Monseigneur1 et par le duc de 

Chartres ; du côté gauche, par Monsieur, par la duchesse de Bourgogne, par les 

ducs de Bourgogne et de Berry et par le prince de Galles. Le roi présente le roi 

d'Espagne qui, comme le roi de France et Jacques II d'Angleterre, garde son 

chapeau sur la tête. Le marquis de Castel dos Rios, ambassadeur d'Espagne, 

agenouillé devant le duc d'Anjou, lui baise la main, le reconnaissant ainsi pour son 

roi. Cette scène réunissant au château de Versailles trois rois et deux princes 

héritiers devait particulièrement flatter les Français. 

 
                                                        
1 C'est aussi pour frapper l'opinion publique que Monseigneur y figure au mépris de la réalité. 



 



Doc XXI  

 
Almanach pour 1702 : Le mariage de Philippe V d'Espagne 

 
 
 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de 

Louis XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département 

des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, 

Paris, 1995. 

 

 En 1702 l'almanach concerne le mariage du roi d'Espagne avec Marie-Louise 

Gabrielle de Savoie ; « Philippe V, roi d'Espagne, recevant les témoignages de 

fidélité de ses sujets, et la protestation de Fidélité des Conseils de Castille, 

d'Italie, des Indes, des Finances et de l'Inquisition, dans son camp de 

Xadraque, à seize lieues de Madrid, le 12 juillet » ; 

 

 et, en 1707 « Le Prince des Asturies, nouvel Hercule au berceau, étouffe les 

monstres de la rébellion, et est le soutien de la Couronne d'Espagne, admiré 

des quatre parties du monde ».  

 

 Il était inhabituel qu'un almanach ait pour thème un roi étranger : mais en l'occurence 

le souverain étranger était le fils de Monseigneur et il avait épousé la sœur de la 

duchesse de Bourgogne. La glorification de Philippe V rejaillissait donc sur son père 

et sur son grand-père. Le courage du roi d'Espagne et le Ciel qui lui avait donné un 

héritier, devaient exalter le courage des Français, contraints à tant de sacrifices pour 

maintenir ce roi d'Espagne sur son trône. Dorénavant le prince des Asturies allait 

mettre fin à la guerre, lui qui, tel Hercule au berceau, étranglait les serpents, 

symboles des partisans de l'archiduc Charles, ennemis de la France et de 

Monseigneur. 

 
 

------ 



 



 



Doc XXII  
 

Almanach pour 1704 : La Prise de la ville de Brisach par  

le duc de Bourgogne 
 
 
 

 L'ensemble est gravé à l'eau-forte, y compris les vignettes : « A Paris, chez Pierre 

Galays, rue Saint-Jacques à Saint-François de Sales ». 

 
 898 x 554mm. 

 

 BN, Estampes, coll. Hennin, 6854, Cl. 72 C 55840. 
 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de 

Louis XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département 

des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, 

Paris, 1995, p. 125. 

 
 « Monseigneur le duc de Bourgogne, pour son coup d'essai, en treize jours de 

tranchée ouverte, se rend maître de la forte ville de Brisach une des plus 

importantes places de l'Empire ».  

 
 Le duc de Bourgogne, assis à une table dont le tapis est brodé aux armes de France, 

signe la capitulation de Brisach, le 6 septembre 1703. Debout, à sa gauche, Vauban, 

reconnaissable à sa verrue sur la joue gauche, le désigne du doigt alors que nul 

n'ignorait que Vauban était le véritable artisan de cette petite victoire, célébrée par 

trois autres almanachs et un volume spécial du Mercure galant. En effet, le roi, 

considérant de plus en plus le duc de Bourgogne comme son successeur, voulait en 

glorifier les vertus militaires : d'où le quatrain gravé sur le sol : 

 

« Jeune Prince, tu fais déjà valoir ta vaillance 
tu tires des héros ton Auguste naissance 
déjà tu marches sur leurs pas 
un jour qui ne vaincras-tu pas ? » 

 
 

‐‐‐‐‐‐



 



 



Doc XXIII  
 

Almanach pour 1705 : La Bénédiction du Ciel sur la postérité de  

Louis-le-Grand 
 
 
 

 La partie supérieure est gravée à l'eau-forte, rehaussée de burin et l'architecture, où 

sont disposées les vignettes gravées à l'eau-forte : « A Paris, chez A. Trouvain, rue 

Saint-Jacques, au Grand Monarque ». 

 

 873 x 550mm. 

 

 Musée du Louvre, Arts graphiques, coll. Edmond de Rothschild, 27176 LR Cl. 94 CN 

59885. 

 

 Illustration et commentaire extraits de Les effets du soleil, almanachs du règne de 

Louis XIV, catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département 

des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, 

Paris, 1995, p. 127. 

 

 Monseigneur figure en qualité de grand-père car « La bénédiction du Ciel sur la 

postérité de Louis le Grand » glorifie le duc de Bourgogne dans son rôle 

dynastique : il a donné au roi un arrière-petit-fils, le duc de Bretagne, de sorte que la 

descendance paraît assurée. Louis XIV, au centre, tourne la tête vers le Dauphin. Le 

nouveau né, à la droite du roi, est dans les bras de la maréchale de la Motte et, entre 

eux apparaît le père, le duc de Bourgogne. Entre la tête du roi et celle du duc de 

Bourgogne, on aperçoit la mère dans un lit surmonté de ses armoiries (les lys de 

France accouplés aux armoiries de Savoie). L'enfant célébré mourut le 13 avril 1705.  

 
 

------ 



 



 



Doc XXIV  
 

Almanach pour 1712 : Le duc de Bourgogne est déclaré dauphin 
 
 
 

 Eau-forte et burin : « A Paris, chez G. Landry, rue Saint-Jacques, à l'image Saint-

Landry ». 

 
 872 x 550mm. 

 
 Musée du Louvre, Arts graphiques, coll. Edmond de Rotschild, 27235 LR Cl. 94 CN 

59958. 

 
 Illustration extraite de Les effets du soleil, almanachs du règne de Louis XIV, 

catalogue d'exposition par Maxime Préaud, Conservateur au département des 

Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France, RMN, Paris, 

1995, p. 143. 

 

 « Monseigneur le duc de Bourgogne déclaré dauphin à Marly le 16 avril 1711 » 

 

 L'almanach de 1712 ne concerne pas Monseigneur, mort en avril 1711 : cet 

almanach reste néanmoins très intéressant car il révèle la charge symbolique et 

religieuse imposée au nouveau dauphin. La même allégorie aurait pu servir à 

Monseigneur s'il n'était pas né dauphin et n'en avait acquis la qualité que plus tard :  

le dauphin, assis à une table, tient le portrait de son grand-père et un livre sur Louis 

XII, tiré de la bibliothèque placée derrière lui. Au-dessus, la Religion lui présente la 

bible ouverte au chapitre XVII du Deutéronome dont les versets 14 à 20 sont 

consacrés aux devoirs des rois. 

 
 

------ 



 



 



Doc XXV  
 

Lettre de félicitations pour la naissance d'un prince 
 
 
 

 lettre datée Roma, li 30 aprile 1946 ; imprimée adressée A Sua Maestà il Re di 

Jugoslavia, à Londra, avec souscription autographe Signor mio Fratello e caro 

nepote, di Vostra Maesta il Buon Fratello e Zio, signée Victor Emmanuel. 

 

 Victor-Emmanuel III, (Naples, 1869-1947), Roi d'Italie (1900-1945), Empereur 

d'Ethiopie en 1936 et roi d'Albanie en 1939. Il facilita l'arrivée de Mussolini au 

pouvoir, puis complota contre lui. Mais, compromis par quinze ans d'entente avec le 

fascisme, il abdiqua en faveur de son fils, Humbert II et s'exila. 

 
 Dans cette lettre imprimée, le roi d'Italie se déclare particulièrement heureux de la 

nouvelle qu'il reçoit du roi de Yougoslavie, sa très chère épouse la Reine, ayant mis 

au monde un fils prénommé Alexandre. 

 
 On est loin de l'urbanité avec laquelle Louis XIV annonçait la naissance de son 

dauphin, par lettre entièrement écrite de sa main, à l'adresse de ses proches parents 

et du pape.        

 
 

------ 



 



 



Doc XXVI  
 

« Carrousel donné par Louis XIV dans la cour du palais des 

Tuileries,  

5 juin 1662 »  
 
 
 

 Gravure représentant l'une des courses du Carrousel de 1662 donné en l'honneur de 

la naissance du Dauphin.  

 

 La scène est représentée depuis le Louvre, vers le palais des Tuileries qui constitue 

tout l'arrière-plan de la gravure avec : 

  

 au centre, le pavillon central, actuellement reconstruit en Corse ; 

 devant le pavillon, la tribune d'honneur d'où les reines et la Cour assistent au 

spectacle  

 à droite, la salle des machines créée par Mazarin ; 

 

 La gravure est de Chauveau (1671). 

 

 illustration extraite de Georges PILLEMENT, Paris en fête, Paris, 1972, pp. 124-125. 

 
 

------ 



 



 



Doc XXVII  
 

Relation du baptême de Monseigneur 

 
 
 

 Extraite de SAINCTOT, introducteur des Ambassadeurs, Mémoires, sd., BnF-

Richelieu, ms. fr., 14117/20, copie partielle du XVIIème siècle, collection privée, pp. 

122-180. 

 
 

------ 



 
 

CÉRÉMONIE de la NOMINATION de MONSEIGNEUR le      

DAUPHIN le 24 mars 1688 selon SAINCTOT 
 
 
 

Monseigneur le Dauphin ayant atteint l’âge de six ans et cinq mois huit jours, le 
Roy voulut lui faire donner un nom; le Pape souhaita d’être le parrain, et la Reine 
d’Angleterre la Maraine. 

Le Pape fit choix du Cardinal de Vendosmes pour être son Legat en cette 
occasion, et la Reine d’Angleterre pria la princesse Conti de vouloir être la Maraine 
en son nom.  

Le 23 mars, veille de la Ceremonie le Cardinal se rendit à St. Germain. 
Le Roy ne lui envoya point ses Carosses n’y aucune personne de qualité le 

Complimenter chez luy parce que le Pape ne l’avoit pas envoyé exprès. 
Monsieur n’alla point au devant de Lui comme avoit été à la rencontre du 

Cardinal Chigi Legat a Latere d’Alexandre VII. 
Ce même jour sur les cinq heures du soir le Cardinal eut sa première audience 

du Roy. Il y fut conduit par le Conte d’Armagnac Prince de la Maison de Lorraine 
grand Ecuyer de France, par le sieur de Bonneuil Introducteur des Ambassadeurs, et 
par moy de Sainctot Maître des Ceremonies. 

Le Comte d’Armagnac l’alla prendre dans la salle de descente , se mit en le 
conduisant à sa droite, et l’Introducteur marcha à la gauche du Cardinal ; le Maître 
des Ceremonies après l’avoir reçu au bas de l’escalier du Château vieux ou les Cent 
Suisses étoient en haye et sous les armes sur les degrez se plaça à droite marchant 
devant le Comte d’Armagnac. Le Duc de Noailles Capitaine des Gardes du corps le 
reçut à la porte de la Salle des Gardes, ou toute la compagnie étoit sous les armes et 
en haye, et se mit a main droite, un peu au dessus du Comte d’Armagnac. 

Le Cortège qui accompagnoit le Cardinal étoit composé de son Dataire, de son 
Protonotaire, de son Porte-Croix, et autres Officiers de la Legation vêtus de leurs 
mantelets. 

Le porte-Croix s’arrêta avec sa croix a la Porte de l’Antichambre du Roy. 
Le Roy voyant arriver le Cardinal, sortit de son Ballustre, et vint quatre ou cinq 

pas au devant de luy rentra dans le Balustre, s’assit sur un fauteuil, et en fit donner 
un au Cardinal Legat qui se couvrit ; après un quart d’heur de Conversation, Il se 
leva et le Roy le conduisit jusqu’au même endroit ou il l’avoit été recevoir. 

On alla de la chez la Reine qui le reçeut avec les mêmes honneurs que le Roy 
venait de luy faire avec cette différence neantmoins que la Reyne lui donna audience 
hors du Balustre parce que les Reines n’y reçoivent jamais personne. 

Ensuite le Cardinal Legat accompagne du Comte d’Armagnac, de l’Introducteur 
et du Maître des Ceremonies alla voir Monseigneur le Dauphin. 

Monseigneur vint au devant de Luy dans son Anti-Chambre avec la Marechalle 
Duchesse de la Mothe, sa Gouvernante, il le conduisit dans sa Chambre affectant de 
le devancer d’un pas, et le tenant par la main, l’un et l’autre ne s’assirent point, la 
visite dura peu, après quoy Monseigneur le Dauphin le conduisit jusqu’au lieu où il 
L’avoit reçu. 

Le Cardinal ne fut point visiter Monsieur parce que Monsieur n’étoit pas venu au 
devant de luy arrivant à St. Germain. 



 
Le 24 la Ceremonie se fit dans la Cour du Château vieux. La Cour a 37 thoises 

de longueur sur 17 de largeur ; on prit ce lieu parce que la Chapelle de St. Germain 
est trop petite et que le Chœur même de Nôtre Dame n’eut pas été assez spacieux 
pour contenir toutes les personnes qui avoient fonction en cette Ceremonie. 

A l’Entrée de la Cour on avoit dressé a main droite en un espace de 16 thoises 
en longueur sur 18 en largeur, des Echaffaux en Amphitheatres qui s’elevoient 
jusqu’au premier Etage. 

Dans cet espace il y avoit barrieres éloignées l’une de l’autre de quatre thoises 
pour empecher qu’on approche du palle ou platte forme ou se devoit faire la 
Ceremonie. 

Le Pale avoit 20 thoises de long et 13 de large : il étoit élevé de 3 pieds et demy 
on y montoit par une espece d’Esperon qui avoit 10 thoises de large composé de 7 
marches ; il étoit fermé par les deux costés par deux Balustres chacun de 3 thoises 
et demy. 

A l’entrée du Pale on avoit dressé des deux cotés deux magnifiques buffets ou 
les honneurs du parrain et la marraine et de Monseigneur le Dauphin devoient êtres 
posés ; ces buffets étoient couverts de brogard d’argent les tables élevées sur quatre 
marches a pans coupés formaient trois paliers de chacun une thoise de giron ; aux 
deux costés de ces tables deux pieds d’Estaux et sur ces pied d’Estaux on avoit mis 
de grandes Consoles pour renfermer les buffets ; ces buffets étoient composés de 
quatre gradins ou étoit un grand nombre d’argenterie de vermeil d’oré. 

Au milieu du pale, environ 7 thoises de l’entrée il y avoit une élevation de 4 
marches octogones dont la première avoit trois pieds de giron, et les deux autres 
formoient des paliers chacun d’une thoise et demy de giron. 

Sur le dernier palier on avoit posé une Cuvette d’argent qui devoit servir de 
fonds pour la Ceremonie ; la Cuvette avoit cinq pieds de long, sur trois pieds et demy 
de large et quatre de haut, elle étoit enrichies de plusieurs figures et étoit couverte 
d’un grand tapis de brogard d’argent avec une grande frange d’argent. 

Au dessus de la Cuvette on suspendit un Dais octogone de huit pieds de long 
sur 14 de large, êlevé environ de 30 pieds. 

Ce Dais de brogard d’argent dont la pente étoit environ de quatre pieds de haut 
y comprenant la Campane, avoit deux pieds et demy toute en broderies d’argent 
ornée de Dauphins entrelassés de palmes et de fleurs de lys et au bas de la 
Campane pendaient plusieurs houpes et glands d’environ un pied de haut en 
broderie d’argent. 

La Campane étoit attachée a une Corniche d’orée qui portait quatre grands 
Dauphins d’argent ; ces Dauphins soutenaient une couronne d’or fermée de la 
grandeur de cinq pieds de long sur 4 de large, et de la queue des Dauphins sortoient 
des lis, on avoit mis aux quatre coins du Dais de grands bouquets de plume blanches 
avec des Egrettes au milieu. 

Ce Dais sembloit être soutenu par la figure d’un ange qui étoit en l’air, tenant 
d’une main les cordons ou pendoit le Dais, et de l’autre une Epée Flamboyante 
comme pour deffendre la Couronne et les Dauphins qui étoient sur ce Dais. 

A quatre thoises des marches ou l’a Cuvette des fonds étoit posée on avoit 
élevé un grand Autel de 13 thoises de face sur 8 thoises de haut enrichi d’or et 
d’azur. 

Aux deux côtes de cet Autel  on avoit dressé deux Tribunes d’environ trois 
thoises de large et elevé d’une thoise pour la Musique de la Chambre et de la 
Chapelle. 



Ces tribunes étoient environnées d’un balustre d’oré avec des pieds d’estaux 
dans les Angles, ces pieds d’estaux portoient de grands vases d’argent environ de 
cinq pieds, d’où sortoient plusieurs chandeliers de même metal. 

Ces Tribunes étoient attachées à quatre pieds d’Estaux avec des pilastres 
Corinthiens d’environ 18 pieds de haut, et ces pilastres soutenoient une corniche et 
une balustrade fort enrichies d’ornements Corinthiens. 

On montoit a l’Autel par sept marches a sept thoises de face, ces marches 
conduisoient a un palier d’une thoise et demy de giron joignant le marchepied de 
l’Autel. 

L’Autel étoit enfermé de quatre Colonnes de la même hauteur que les pilastres 
et du même ordre. Ces Colonnes avoient leurs contrepilastres, et le tout étoit porté 
par des pieds d’Estaux elevés au dessus de la table de L’Autel. 

Entre ces Colonnes étoit une ouverture dont l’extrêmité formoit un portique sous 
lequel étoient des gradins ou l’on posa L’argenterie. Il y avoit aussi six autres 
ouvertures environnées de pilastres aux côtes de l’autel, et ces ouvertures étoient 
fermés de tapisseries en broderie d’or, et d’argent, sur lesquelles étoient attachées 
des plaques d’argent d’environ cinq pieds de haut. 

Toutes ces ouvertures étoient garnies de gradins tous couverts de Bassins, et 
de vases d’argent d’un grand nombre de Chandeliers de plaques, et de quatre 
grands guendons d’environ six pieds et demy de haut le tout éclairé d’une infinité de 
Cierges et de bougies. 

Tout le Lieu ou se fit la Ceremonie étoit environné de bancs des deux côtés 
derrière lesquels il y avoit une manière d’enphitheatre qui montoit jusqu’aux fenestres 
du premier étage auxquelles on avoit fait des balcons couverts de tapis de Perse à 
fond d’or, et de diverses etoffes fort riches. 

Les appuis de toutes les croissées jusqu’au dernier étage du Chateau étoient 
ornés de riches tapis de perse, les trémaux et les murs étoient tapissés et l’espace 
de la Cour étoit couvert par en haut d’une grande toile en maniere de baldaquin 
semée de fleurs de lis à fond bleu, et bordée d’une grande Campane ornée de fleurs 
de Lis et de Dauphins d‘or.        

Le Chancelier revestu de son habit de drap d’or ayant sa soutane de drap d’or, 
son chapeau de velours noir bordé d’un galon d’or, le cordon d’or se rendit a une 
heure au Pale accompagné de Conseillers d’Etat, et des Maîtres des requestes vêtus 
de robes de Velours noir plein, et de soutannes de satin noir avec des seintures 
dorées, le cordon de leur Chapeau d’or ; il prit sa Sceance du côtés de L’Epitre 
comme aux jours de TE DEUM a Notre Dame et s’assied dans son fauteuil a bras 
sans dossier. 

Par ordre du Roy tous les Conseillers d’Etat se placerent les premiers proches 
de luy dans les places les plus honnorables, quelques Maîtres des Requêtes reçeus 
avant quelques uns des Conseillers d’état avoeint pretendû être placé Selon leur 
rang de reception mais le dernier Reglement du Roy se fit qu’ils se mirent aprés eux, 
ce reglement portait que tous Ceux qui avoient entrée dans le Conseil ne prendraient 
leur Sceance que du jour qu’ils y entroient en qualité de Conseiller d’Etat. 

Le Roy avoit raison d’honorer d’une prééminence les Conseillers d’Etat 
puisqu’en sa presence Ils sont assis en son conseil dans le temps que les Maîtres 
des Requestes parlent debout et decouverts devant la Chaise du Roy. 

Les Evêques vinrent en Camail, et en Rochet, le Sr. du Pin, aydes des 
Ceremonies les plaça a main droite proche L’Autel du côtés de Lépitre. Il plaça aussy 
les Ambassadeurs vis-à-vis des Evêques ; l’Introducteur étoit avec eux sur le même 



banc, les Envoyés et les Residents furent placés sur des bancs derriere ces 
Ministres. 

Monsieur de la Vrillière Secrétaire d’Etat, et le Comte de Berny reçeu en 
Survivence de La Charge de Secrétaire d’Etat du Sr. de Lionne son pere, prirent 
leurs sceances au dessous des Ambassadeurs vis à vis des Conseillers d’Etat. 

Les Sieurs le Telliers, de Lionne, du Plessis de Guénégaud Secrétaires d’Etat 
ne s’y trouverent pas parce qu’ayant conservé le Cordon bleu aprés en avoir vendu 
les charges. Ils croyoient ne pouvoir paroître avec bien Sceance devant un Corps 
dont  Ils avoient été les officiers ; neantmoins bien que cette raison fut commune 
avec le Sieur de la Vrillière, il ne laissa pas d’assister a la Ceremonie en rang de 
sceance.  

Pendant que l’aide de la Ceremonie donnoit les sceances a un chaqu'un le 
Maître des Ceremonies étoit au Château neuf  en la Chambre de parade, ou 
Monseigneur le Dauphin n’étoit venu se coucher que pour donner lieu a faire la 
Ceremonie ayant passé la nuit au vieux château. 

On fut obligé ne voulant pas déloger Monsieur et Madame de prendre une 
partie de la Gallerie qui va au Boulaingrain dont on prit une juste proportion pour la 
longueur d’une chambre. 

Une cloison d’hai séparoit cette Gallerie, on dressa au fond de cette Chambre 
une Estrade de deux degrez de hauteur sur laquelle on posa le liet de Monseigneur 
le Dauphin. 

Ce liet étoit sans piliers, et avoit pour Ciel un Dais de Brogard d’argent a queu 
venant joindre le chevet du Liet. 

On coucha Monseigneur le Dauphin à droit du Costé des fenêtres de la belle 
vuë : Il étoit tout vestu de crainte qu’il n’eut froid dans un lieu où Il n’y avoit point de 
cheminée. La Couverture du lit étoit de toille d’argent, bordée d’un pied et demy 
d’hermine ; les draps étoient de toille de hollande avec de grands poincts de france 
et sur le bord [du] liet, on avoit étendu le manteau qui devoit servir à Monseigneur.                 

Dans cette chambre on y dressa deux tables, sur l’une desquelles a droite on 
mit les pieces d’honneur du parrain et de la maraine, le bassin, l’Eguiere et la 
serviette et sur l’autre on y mit les pieces d’honneur de l’Enfant, le sierge le Cremeau 
et la saliere. 

Au dessus de ces tables on suspendit deux Dais de velours cramoisy un de ces 
Dais devoit être de brogard d’argent aux armes de Monseigneur le Dauphin, mais le 
peu de tems qu’on eut depuis la resolution du Roy pour le batesme fit qu’on servit de 
ces deux Dais de même parure. 

Il est bon de remarquer que lorsque le parrain et la marraine sont plus grands 
en dignité que l’Enfant, leurs pieces d’honneurs sont posées sur la table la plus 
parée, et sont portées les premieres par de plus grands Princes, et qu’au contraire si 
l’Enfant est plus élevé en dignité que le parrain et la Marraine ses pieces d’honneur 
sont portées les premières. 

Tout étant prest le Maître des Ceremonies alla avertir les cinq Princesses du 
Sang destinées à servir Monseigneur le Dauphin, de se rendre dans son 
appartement. 

Elles étoient dans une Sale de descente en attendant l’heure de la Ceremonie. 
Elles vinrent dans la chambre de Monseigneur ou le Roy et la Reine s’etoient 

rendus pour voir la Ceremonie du Liet. Mademoiselle fille de Monsieur approcha du 
Liet, et se plaçea a main droite, Mademoiselle d’Orléans a main droite aussy proche 
le chevet du Liet, a cause de la fonction qu’elle devoit faire avant que Mademoiselle 
put faire la sienne. 



Madame de Guise se plaça à gauche. 
Madame la princesse de Condé, et Madame la Duchesse d’henghien se 

placerent au pied du Liet. 
Ces princesses ayant pris leurs places Mademoiselle d’Orléans, et Madame de 

Guise leverent la Couverture du Liet, et découvrirent Monseigneur qui étoit couché 
tout habillé entre deux draps alors Mademoiselle s’avança et leva Monseigneur de 
son liet.  

Pendant que la Gouvernate habilloit Monseigneur et lui mettoit son manteau le 
Maître des Ceremonies alla avertir les princes du Sang de venir en la chambre de 
Monseigneur. Ils étoient dans la Salle de descente ou les princesses avoient été se 
reposer. 

Les Princes étant arrivés dans la Chambre de Monseigneur, Madame la 
Duchesse s’approcha de la table pour recevoir du Sr. de Launay Intendant et 
Controlleur general d’argenterie, les pieces d’honneurs du parrain et de la Marraine ; 
la serviette luy fut donnée enveloppée d’une Tavayole de toille d’argent, qu’elle remit 
aussy tost entre les mains de M. le prince, Elle donna ensuite a M. le Duc le Bassin 
et l’eguiere avec une tavayole pour les tenir. 

Après cette fonction Madame la Duchesse alla à la table ou étoient posées les 
pièces d’honneurs de Monseigneur le Dauphin, Elle les reçeut de la même main du 
Sr. de Launay ; Elle donna le Cremeau, et la saliere au prince de Conty avec une 
Tavayole, et le Cierge au Comte de Clermont frere du prince de Conty. 

Six princes devoient porter ces six pieces d’honneurs, mais on fut obligé de les 
doubler afin d’eviter de se servir des princes Estrangers, que les princes du Sang 
auroient fait difficulté d’admettre avec eux, outre qu’il s’étoit mu entre eux une 
contestation a qui serviroit  

Le Comte de Soissons de la Maison de Savoye se plaignoit de ce qu’estant 
seul de sa Maison, on se servoit toujours des princes de la Maison de Lorraine et 
qu’à la fin la longue possession de servir aux jours de Ceremonies s’étoit un titre de 
cette Maison pour persuader d’avoir le pas sur la Sienne. 

Cette Ceremonie finie de la distribution des pièces d’honneurs, le Maître des 
Ceremonies alla prendre Monsieur dans son appartement, et le conduisit dans la 
chambre de Monseigneur. De la il alla avertir Madame la princesse de Conty 
deleguée par la Reine Mere d’Angleterre Marraine, de se rendre a la Ceremonie. 

Elle étoit dans un appartement separé de celuy du Cardinal Legat, quoiqu’elle 
eut pu être dans la même Chambre avec Luy ; Il n’y avoit point de contestation entre 
eux pour le pas et pour la main, ce qui n’avoit paru sans difficulté entre la Reine mere 
d’Angleterre, et le Cardinal Legat, car la chose ne fut changée que la Surveille de la 
Ceremonie. La Reine d’Angleterre allegua qu’elle venoit elle-même en personne a la 
Ceremonie, et que le pape n’étoit la present que par son Legat, qu’on devoit faire 
une grande difference entre la chose même ou une chose representée, et que si la 
représentation avoit lieu, il falloit que les Roys de necessité donnassent toujours le 
pas et la main chez eux aux Legats, et aux Ambassadeurs de teste Couronnée. 

Ces raisons firent croire que l’honneur d’imposer le nom à Monseigneur le 
Dauphin luy devoit appartenir ; mais la consideration que le Roy eut pour le Pape, fit 
que la Reine d’Angleterre se dispensa de s’y trouver. 

La princesse de Conty arriva dans l’appartement de Monseigneur. Monseigneur 
fit quelques pas pour aller au devant d’Elle. 

Le Roy avoit nommé quelques Evêques par lettre de cachet pour aller visiter en 
mantelet le Cardinal Legat. Ces Evêques étant assemblées chez le Comte de Lude 
avec leurs confrères qui étoient venus simplement pour se trouver a la Ceremonie du 



Pale, leur demanderent avis de ce qu’ils avoient a faire, pretendant que le droits les 
plus essentiels de L’Episcopat étoient violés en cette occasion. 

Les Choses examinés, les Evêques resolurent après avoir fait lire les Lettres de 
cachet ecrites aux Evêques nommés, que les Archeveques de Sens et de Bourges 
iroient sur l’heure même trouver le Roy pour suplier très humblement de trouver bon 
qu’aucun Evêque ne visitat le Cardinal Legat en cette habit. 

Le Roy leur avoit marquée par sa lettre qu’il ne souhaitoit pas qu’ils en usassent 
autrement que leurs predecesseurs en avoient usé au Baptême du feu Roy, les 
registres conservés dans la Bibliotheque Royale faisoient foy que le Cardinal de 
Joyeuse nommé du Pape pour Parrain n’avoit point été invité par aucun Évêques  n’y 
même accompagné d’aucun ; mais que les Evêques l’avoient attendu dans la 
Chapelle avec les Cardinaux. 

Les Archevêques furent priés encore de Luy representer que les exemples de 
ce qui s’étoit fait aux Entrées des Cardinaux Barbarin et Chigi Legats, ne pourvoient 
tirer a consequence parce que les Evêques qui avoient paru avec le mantelet, et le 
Chapeau, l’avoient pris comme un habit de Cheval qu’ils avoient quitté mettant pied a 
terre, et s’Ils portoient le mantelet dans cette visite, c’étoit approuver la prétention de 
la Cour de Rome sur les Evêques, que toute la Jurisdiction doit cesser en présence 
des Legats du Pape, ce qui étoit entierement opposé aux libertés de l’Eglise 
Galligane. 

Ces deux Archevêques allerent trouver le Roy au Château neuf dans la 
chambre de Monseigneur le Dauphin ou l’archevêque de Sens portant la parole luy 
representa les raisons qu’on vient de dire ; le Roy leur dit qu’il ne souffriroit pas qu’ils 
reçeussent aucune diminution durant son regne, et qu’il n’avoit point dessein 
d’obliger les Évêques a faire des choses qui marquassent que leur juridiction cessat 
en presence des Legats du pape ; mais il leur témoigna que la Ceremonie devant 
commencer sur l’heure même il étoit difficile de changer ses ordres, que les Prelats 
nommés pourroient rendre une Visite particuliere au Cardinal Legat en mantelet sans 
paroître en public en cette habit, et que cette visite etant un compliment de 
particuliers seulement ne pourroit être prise pour une chose faite au nom et par le 
Clergé de France. 

L’Archevesque de Sens supplia le Roy de trouver bon qu’il parut sur le registre 
du Maître des Ceremonies que la visite ne s’étoit faite qu’a cause de l’embarras 
present, sans qu’elle put tirer a consequence a l’avenir, ce que le Roy luy accorda. 

Ces Evêques nommés vinrent en mantelet faire leur visite au Cardinal, logé au 
Chateau vieux, d’où il partit incontinant aprés l’avoir reçeu, pour se rendre au 
Chauteau neuf, ou estant averti par le Maître des Ceremonies qu’il étoit temps de 
venir chez Monseigneur le Dauphin : Il y vint accompagné de son Cortege ; 
Monseigneur le reçeut comme Il venoit de recevoir la Princesse de Conti.        

Tout étant en état de Marche se fit en cette ordre. 
Les Archers du grand Prevost tenant tous un flambeau de sire blanche a la 

main, leurs officiers a la teste sans flambeaux. 
La Compagnie des cent Suisses de la garde du Roy ayant tous un flanbeau de 

cire blanche a la main, leurs officiers a la Téte. 
Les Tambours et les trompettes de la Chambre. 
Les Gentils hommes servans tous vestus de noir, et en manteaux ayant un 

Cierge a la main. 
Les Gentils hommes ordinaires tous vestus de noir, et en manteaux ayant un 

Cierge a la main. 
Six herauts ayant leur Caducée a la main, vêtus de leurs Cottes d’Armes. 



Le Roy d’Armes; 
L’huissier de l’ordre vetus de son habit de l’ordre. 
Les Herauts d’Armes de l’Ordre vetus de même. 
Le Tresorier seul vêtu de son habit de l’Ordre. 
Le prevost, le greffier, et le Chancelier ne s’étant point trouvés à la Ceremonie. 
Les Chevaliers du Saint Esprit vestus de leurs habits a chausses retroussées a 

bas d’attaches avec leurs manteaux de l’ordre ou leurs Colliers de l’ordre etoient 
attachés tenant tous un Cierge a la main. 

Aux derniers Ceremonies des Baptemes des Dauphins de france, ces 
Chevaliers n’avoient point paru en cet habit de Ceremonie ; mais dans des occasions 
comme celle-cy, on doit toujours chercher ce qui est plus convenable, et ce qui va 
plus a la grandeur et a la pompe d’une Ceremonie. 

Le Roy voulut bien souffrir, parce qu’on avoit point planchayé le chemin d’une 
Toise et demie ou environ de largeur, comme on le devoit faire pour la commodité de 
la marche depuis le Château neuf jusques au Château vieux, que le Tresorier de 
l’Ordre, et les Chevaliers du St Esprit eussent des gens de Livrée pour porter la 
queue de leur manteau, Les Princes du sang et Monsieur eussent des Gentils 
hommes, car dans les Ceremonies des Chevaliers du St. Esprit les Enfatnts de 
france ne sont pas même en cette procession d’avoir des portes queues. 

Dans cette marche les Chevaliers Ducs et pairs alloient les premiers selon le 
rang de création de leur Duchée, c’est-à-dire plus près de la personne de 
Monseigneur le Dauphin quoy qu’inférieurs en reception de Chevaliers. 

Aprés les Chevaliers le Comte de Clermont marchoit avec sa gouvernante. Il 
portoit le cierge et étoit vestu d’une robe de Couleur a cause de son bas age. 

Le prince de Conti suivit vestu de noir et en manteau, portant le Cremeau et la 
Salire. 

Le Duc d’henghien vêtu de son habit de l’ordre ayant le Collier dessus son 
grand manteau, portait le bassin, et l’Eguierre ; la queue de son manteau étoit portée 
par le Sr. Briole.     

Le prince de Condé portoit la serviette : Ils étoit vetus de son habit de l’Ordre 
ayant le collier dessus son grand manteau dont la queue étoit portée par le Sr de St. 
Marc. 

Les Sieurs de Coislin de Noailles de la Ferté de Roquelaure, de Vieuville, de 
Grancay, de Clerambaut, de Crequi, de Gesvres, de Bellefond, d’humieres, de 
Gordes, de Richelieu, de Tonnerre, de Matignon, d’Estrés, de polignac, les trois 
Enfants d’honneurs de Monseigneur, Vitri, l’abbé d’Estrés, et Bellemarre, marchoient 
sans rang entre eux immdiatement devant Monseigneur. 

Ces jeunes Enfants agés de huit a dix ans au nombre de vingt étoient vêtus 
tous d’une même parure ; Ils avoient des habits de toille d’argent a chausses 
retroussés coupés par bandes garnies de dentelles d’or et d’argent et incarnat, le 
pourpoint étoit de toille d’argent tout couvert de dentelles, les manches coupées par 
Bandes, le Capot de toille d’argent chamarré d’une dentelle d’or et d’argent avec un 
agrément au milieu d’or et d’argent et meslé d’incarnat étoit doublé de toille d’argent 
et incarnat. Ils avoient une toque de velours noir avec des plumes incarnat et 
blanches. 

Ensuite venoit Monseigneur le Dauphin, vestu d’un habit de brogard d’argent a 
chausses retroussées coupées par bandes garnies de dentelles d’argent, son 
manteau étoit de brogard d’argent couvert de dentelles d’argent doublé d’hermine, la 
queue du manteau de huit aulnes de long portée par le Duc de Mercoeur vestu de 



noir et en manteau, Monseigneur avoit aussi une toque de brogard d’argent avec des 
plumes blanches. 

Monsieur vêtu de son habit de l’ordre ayant un Collier dessus son grand 
manteau, dont la queue étoit portée par le Comte du Plessis son premier Gentils-
homme de la chambre, conduisoit Monseigneur luy tenant la main gauche. 

A droit et a gauche de Monseigneur marchoient le chevalier de la hilliere 
Lieutenant des gardes du Corps et le Sr de Ferre Enseigne des gardes tous deux 
commis a sa garde. 

Monsieur n’avoit derrière Luy que le Sr de Rocheplatte son Lieutenant des 
gardes, parce que le Comte de Cler Capitaine de ses gardes marchait en rang de 
chevalier. 

A costé droit de Monseigneur un pas en arrière étoit le Duc de Crequi premier 
Gentilhomme de la chambre du Roy choisit pour porter Monseigneur en cas de 
besoin pendant la marche. 

Il étoit vestu de noir et en manteau a cause de sa fonction, quoy qu’il fut 
Chevalier de l’Ordre. 

La Marechale Duchesse de la mothe Gouvernante des Enfants de france étoit 
derrière Monseigneur le plus près que faire ce pourvoit Elle avoit pour Ecuyer le Sr 
de Servaque son Neveu ; la queue de la robe de la Marechale étoit portée par un 
valet de livrée par la raison que l’on vient de dire de l’incommodité de la Marche. 

Le Comte d’Aguin fils aîné du Duc de Noailles reçeu en Survivance de 
Capitaine    des Gardes du corps faisant la charge de Capitaine marchoit derrière la 
Marechale. Venoit ensuite le Cardinal legat et Parrain en bonnet quarré ; Il étoit vestu 
de sa chape dont la queue étoit portée par le Comte de St. Agnan a la priere du 
Cardinal, et non par ordre du Roy ; L’usage des princes Cardinaux est de se faire 
toujours porter la queue par leur Capitaine des Gardes, et non par un Maître de 
Chambre comme les autres Cardinaux font ordinairement ; cependant le Cardinal 
Legat sçeut employer une personne de la premiere qualité qui apparemment voulut 
bien faire cette fonction pour faire honneur a son Parent.   

Le Legat avoit a main droit son Cortege composé des officiers employés a la 
Legation et de son porte Croix. 

A main gauche du Legat étoit la princesse de Conti Marraine, ayant pour 
Ecuyer le Comte d’Axi. Elle étoit vestu de noir comme veuve ayant une mante dont la 
queue traisnante de quatre aulnes étoit portée par la Marquise de Gamaches, sa 
Dame d’honneur. Si la Reine fut venue en personne le Cardinal Legat eut marché 
immédiatement devant Monseigneur et la Reine après Monseigneur : c’étoit un 
accomodement qu’on avoit trouvé. 

La Princesse de Conty pouvoit avoir l’honneur d’avoir la queue de sa mante 
portée par sa dame d’honneur quoy que les autres princesses du Sang n’eussent 
que des Gentils hommes, parce qu’Elle représentait la Reine d’Angleterre ; a 
l’exemple des princesses du Sang que la Reine envoye jeter de Leau bénitte sur le 
Corps d’une princesse du Sang morte, c’est toujours la Dame d’honneur de la Reine 
qui porte la queue de la princesse.  

Derriere le parrain et la Marraine marchoit Mademoiselle menée par le 
Chevalier de larochefaucault. Elle étoit a cause de son bas age vestu de couleur, sa 
robe couverte de dentelles d’or et d’argent, dont la queue traisnante de quatre aulnes 
étoit portée par le chevalier du Plessis Praslin. 

On mit en quetion quelle place étoit la plus honnorable de porter la queue ou de 
donner la main, si on y eut bien songé, Il ni auroit pas eu de différent avis sur cela ; la 
Charge de porte queue chez la Reine est une des moindres charges de sa Maison ; 



Il est vrai que les princesses du Sang portent la queue du manteau Royal au mariage 
de la Reine ; mais c’étoit un manteau Royal, et Monsieur donnoit la main a la Reine. 
Cet exemple que le Maître des Ceremonies allégua fit naître aux princesses la 
pensée de demander des dames pour porter la queue de leurs robes : Elles disoient 
que puisqu’elles portoient la queue du manteau de la Reine, elles devoient donc 
avoir des femmes de qualité plutot que des hommes ; mais il leur dit que la Reine 
avoit sa Dame d’honneur qui luy portoit la queue de sa robe aux Ceremonies 
ordinaires et qu’il falloit de necessité une distinction entre la Reine et Elles. 

Derriere Mademoiselle étoit Madame de St. Chaumont sa gouvernante qui 
n’avoit n’y Ecuyer n’y porte queue. 

Mademoiselle d’Orléans menée par son premier Ecuyer; la queue de sa robe 
traisnante de quatre aulnes étant portée par le Chevalier d’humières. 

Madame de Guise avoit pour Ecuyer le Comte de St. Mesme chevalier 
d’honneur et premier Ecuyer de Madame douairiere d’Orléans sa Mere : la queue de 
sa robe traisnante de quatre aulnes étoit portée par le sieur de St. Remy, premier 
Ecuyer de la même princesse douairiere.    

La princesse de Condé menée par le comte de Lussan premier Ecuyer du 
prince de Condé, la queue de sa robe traisnante de quatre aulnes étoit portée par le 
sieur des Roches Capitaine des Gardes de ce Princes.   

La duchesse d’Enghien que le Comte de Moreuil Comeny premier Ecuyer du 
Duc d’Enghien menait, la queue de sa robe traisnante de quatre aulnes étoit portée 
par le Baron de Rivieres. 

Les Evêques Commandeurs vestus de Violet se mirent dans la marche derrière 
les princesses du Sang : Ils avaient voulu suivre immédiatement les chevaliers du St. 
Esprit ; mais les chevaliers s’y opposèrent ne voulant point être separés des princes 
du Sang ; Comme les Evêques Commandeurs virent qu’ils ne pouvoient reussir pour 
être apres eux, Ils demanderent au moins qu’ils pussent estre immédiatement 
derriere Monseigneur puisque aux processions et aux marches que l’Ordre fait ils 
marchent aprés la personne du Roy. 

Les princesses du Sang s’opposerent a cette nouvelle pretention par la raison 
que le Sang n’est jamais separé. 

Le Roy après avoir separremment ouy les uns et les autres, Il ordonna que les 
Evêques Commandeurs marcheroient après les princsses du Sang. 

Enfin les Dames d’honneurs des princesses accompagnés des filles d’honneurs 
suivirent. 

La Marche fut fermée par soixantes gardes du Corps, qui tous tenoient des 
flambeaux de cire blanche a la main.   

Les Archers du grand Prevost arrivant a la porte du vieux chateau s’y 
arresterent parce qu’ils n’entrent jamais dans l’Eglise, et la Cour du vieux château en 
servait. 

Les cent Suisses entrerent dans la Cour, et se placerent en haye jusques au 
bas des degrés du Pale, les tambours et trompettes à gauche en entrant au Pale 
dans une espace vuide pour Eux. 

Les gentils hommes servans et les Gentils hommes ordinaires se mirent a main 
droite sur un banc. 

Les herost et Roy d’armes demeurerent de bout sur le pale proche des tables 
dans une espace vuide preparé a droit pour eux. 

L’huissier et le héraut d’Armes de l’ordre, en entrant sur le pale, firent ensemble 
leurs reverences, une a l’Autel, une au Roy, une à la Reine, et s’allerent mettre de 
bout prés de leurs formes en attendant que les Chevaliers eussent pris leurs places. 



Le Tresorier de l’ordre fit sa reverence a l’autel, au Roy et a la Reine, quoy qu’il 
n’eussent point de sceance étant en balcon pour voir la Ceremonie. 

Les Chevaliers du St. Esprit firent entrant sur le pale deux a deux leurs 
reverences puis se separant les uns se mirent a droite a leur sceance, sur un banc 
posé au dessous du Conseil et les autres se mirent a gauche au dessous des bancs 
des Secretaires d’Etat. 

Si la Ceremonie se fut posée en une Eglise les Chevaliers eussent êtés aux 
hautes chaires du chœur ; et le Conseil a sa Sceance ordinaire. 

Le Comte de Clermont portant le Cierge salua l’Autel, le Roy et la Reine. 
Le prince de Conty arrivant au pale alla le Cremeau et la Saliere, sur la Table 

des pieces d’honneur de Monseigneur le Dauphin, qui étoit placée a gauche, vint 
ensuite faire ses reverences et se placea a gauche. 

M. le Duc alla poser le bassin et l’Eguiere sur la table placée a main droite pour 
servir aux honneurs du parrain et de la marraine, vint faire ensuite ses reverences et 
se placea a gauche ; le Prince de Condé aprés avoir posé la serviette sur la table vint 
faire les reverences et se placea a gauche, laissant la main droite aux princesses.  

Les Enfants d’honneur se mirent autour des fonds sur la premiere marche. 
Monseigneur le Dauphin accompagné de Monsieur firent conjoinctement la 

reverence a l’Autel au Roy et a la Reine, sans que Mr quitta la main de Monseigneur.  
En Suite le Cardinal Legat, et la princesses de Conty firent ensemble les 

reverences que Mr. venoit de faire. 
Les Princesses du Sang firent les reverences les unes après les autres. 
Le Evêques commandeurs firent leurs reverences deux a deux et s’allerent 

placer avec les Evêques qui avoient leur Sceance proche l’Autel. 
Ce qui etant fait on apporta un Carreau de brogard d’argent a Monseigneur le 

Dauphin pour s’agenouiller qu’on posa au pied de la premiere marche ou les fonds 
étoient. 

Monsieur se mit a main gauche un peu a costé de Monseigneur : on luy donna 
un carreau qui fut placé vis-à-vis le milieu du Carreau de Monseigneur. 

Ensuite le Cardinal Legat et la princesse de Conty se mirent immediatement 
derrière Mgr ayant des Carreau devant Eux. 

Derriere le Legat vers l’entrée du pale les Princesses selon leur rang ayant 
touttes des carreau a leurs pieds. 

Derriere la princesse de Conty marraine les Princes du Sang selon leur rang 
ayant des carreaux. 

Le Duc de Mercoeur fut placé a costé des Princesses et vis-à-vis de luy le Duc 
de Crequi et la Marechale de la Mothe un peu éloignée de Monseigneur ; on leur 
donna aussy des carreaux a cause du titre de Duc et de Duchesse. 

 Les dames d’honneurs s’arresterent a l’entrée du pale a droit avec les filles 
d’honneurs. 

Dans le temps que la musique de la Chapelle commença le VENI CREATOR 
Monseigneur le Dauphin, Monsieur, tous les princes, et toutes les princesses se 
mirent a genoux, etant a moitié dit le Maître des Ceremonies alla à l’Autel avertir le 
Cardinal Antoine grand aumosnier de france, qui s’étoit rendu avant l’arrivée de 
Monseigneur, d’approcher des fonds. Il étoit assis sur un Siege qu’on nomme en 
Italie Falsistorio, a quatre pilliers élevés et sans dossier et étoit vestu pontificalement.    

L’Evêque D’Orleans premier aumônier en chape et en mitre, tous les aumôniers 
du Roy en Camail, et six Evêques en chapes et en mitres l’accompagnoient. 



L’Evesque D’Orleans et les aumôniers eurent la main droite sur les Evêques en 
allant au Pale, mais etant tous arrivés a l’Autel les Aumôniers ne purent conserver 
leur  

avantage, car le Cardinal s’étant assis le Dos tourné a l’Autel, les Evêques se 
trouverent a la droite du Cardinal et s’y trouverent aussy lorsqu’ils l’accompagerent 
allant aux fonds.    

Les Evêques comme assistant n’eurent point de Sieges par ce qu’ils ne 
faisoient aucunes fonctions. 

Le Cardinal etant averti vint par de la les fonds comme s’il eut reçu un 
Catechumene ; son Siege y fut placé quoy qu’il ne deut faire aucune fonction assis. 
Alors Monsieur, les princesses et les princes environnerent Monseigneur et s’en 
approcherent. 

Le Cardinal demanda a Monseigneur le Dauphin ce qu’il vouloit, Monseigneur 
Luy dit le Baptesme, aprés quoy le Cardinal demanda au Cardinal Legat parrain et a 
la marraine le nom ; le parrain donna celui de Louis. 

Pendant ce temps la Duchesse d’Enghien alla a la table des honneurs de 
Monseigneur et donna au prince de Conty qui la suivait le Sel et le Cremeau, pour 
les porter aux fonds : Elle avoit reçu ces pièces d’honneur du Sr. Duché Intendant et 
Controlleur general de L’argenterie.   

La musique de la Chambre chanta un Cantique mis en Musique par le Sr. Lully 
Intendant de la Musique de la Chambre dont voicy les paroles : 

 
  CANTICUM 
 
  In Baptismo Delphini 
  Plaude Loetere Gallia 
  Rore Coelesti regantur Lilia 
  Plaude Loetere Gallia, 
 
  Sacro Delphinus 
  Fonte lavatur 
  Et Christianus  
  Christo dicatur. 
 
  O Jesus viota Credentiom 
  Exaudi vota pracantium 
  Vivat, regnet, Princeps fidelis 
  Semper et justus 
 
  Semper Victor, Semper Augustus, 
  Vivat regnet, triumphet in Coelis 
  Et eterna 
  Luceat Corona 
  
 Version des paroles du Cantique pour le Baptesme 
 
  France redoublez vos plaisirs, 
  Le Ciel répond a vos désirs 
  Et de vos jeunes lis la fleur est arosée 
  d’une sainte rosée 



  France redoublez vos plaisirs 
 
  Le Dauphin est lavée dans une onde sacrée 
 
  La race trés chrêtienne a Christ est consacrée 
  O grand Dieu l’espoir des Croyans, 
  Que votre pitié nous entende, 
  Et de ces peuples supplians 
 
  Exaucé la juste demande 
  Qu’il vive qu’il regne à son tour, 
  toujours vainqueur, toujours Auguste, 
  Toujours fidele et juste. 
 
  Qu’il vive qu’il regne a son tour, 
  Qu’il triomphe au Ciel quelque jours, 
  Et qu’a jamais sa teste s’environne  
  d’une immortelle et brillante Couronne. 
 
La Ceremonie du baptesme finie, le Cardinal grand aumônier retourna a L’Autel 

assisté de tous les Clergés, des Evêques et des Ausmôniers du Roy. 
Les hérauts d’Armes crierent a haute voix par trois fois : vive Monseigneur le 

Dauphin nommé Louis. 
Les tambours et les trompettes se mirent a jouer cent fanfart. 
Les hérauts jetterent des médailles ou d’un costé le portrait de Monseigneur 

étoit et de l’autre une devise au sujet du Baptemes.     
La Duchesse d’Enghien vint a la table des honneurs du parrain et de la 

marraine suivie du prince de Condé et du D’Enghien a qui elle donna l’eguierre et le 
bassin et au prince de Condé la serviette.  

Le Duc d’Enghien donna a laver au parrain et a la marraine qui etoient 
demeurés aux fonds, et le prince de Condé leur donna la serviette après quoy les 
princes retournerent poser sur la même table ces pieces d’honneur les remettant 
entre les mains de la Duchesse d’Enghien. 

La Ceremonie finie on s’en retourna au château neuf dans l’appartement de 
Monseigneur le Dauphin, dans le même ordre qu’on étoit venu. 

Les Chevaliers du Saint esprit ne firent aucune reverence par ce que tout le 
monde avoit occupé le lieu, ou d’abord en arrivant Ils l’avoient faite mais depuis le 
fonds tirant vers l’Autel il y eut un espace vuide qui donna lieu aux princes et 
princesses de faire leur salutation. 

Le Comte de Clermont salua l’Autel, le Roy et la Reine, ensuite le prince de 
Conty, le Duc d’Enghien et le prince de Condé firent les mêmes saluts. 

Monseigneur le Dauphin et Monsieur firent ensemble les reverences et les 
princesses selon leur rang. 

Les Eveques commandeurs suivirent la marche et reconduisirent Monseigneur. 
Ce même soir le roy donna a souper au Cardinal Legat et a la princesse de 

Conty, la table étoit en Equerre, le roy étoit assis au milieu de la table, la Reine a sa 
gauche sous un Dais Spacieux, le Cardinal Legat a main droite a deux places de 
distance du Roi et la Princesse de Conty a deux places de distance de la reine, le 
Cardinal eut un fauteuil comme Legat, et la princesse de Conty un Siege pliant. 



Sur le retour de la même table qui faisoit l’Equerre, les princesses qui avoient 
servi a la Cérémonie y mangerent au nombre de 4 seulement parce que 
Mademoiselle etoit trop jeune pour souper si tard. 

Le Roy et la reine furent servis par leurs Grands officiers. 
Le Comte de Cossé servit de grand Panetier. 
Le Marquis de Crenan de grand Eschanson. 
Le Marquis de Charost en l’absance du Marquis de Vendeuvres servit de Grand 

Ecuyer tranchant ayant tous la Serviette sur l’Epaule. 
Le Cardinal Legat eut pour le servir a table le Comte de St. Agnan et le Comte 

de Nanteuil petit-fils du Duc d’Estrées, le Cardinal Legat de Joyeuse en pareille 
occasion eut deux fils de Ducs. 

La princesse de Conty et toutes les princesses eurent des gentils hommes 
servans pour les servir a la table. 

Si la Reine d’Angleterre fut venüe en personne tenir sur les fonds Monseigneur 
le Dauphin un des Grands Officiers qu’on vient de nommer L’auroit servy. La place 
de la reine d’Angleterre eut été entre le roy et la reine le Roy luy a toujours donné la 
main par tout ou Il s’est trouvé avec elle ; que si elle se fut mise a main droite du roy, 
Elle eut eu la main sur le Cardinal et pour l’honneur qu’on vouloit rendre au Pape, on 
trouva plus expédient qu’Elle envoya la princesse de Conty avec laquelle le Cardinal 
n’avoit rien à desmeler. 

Le Duc d’Enghien comme Grand maître de la Maison du Roy, donna au roy et à 
la reine la serviette a l’Entrée de la table et a la sortie. Le Marquis de Bellefonds 
premier Maître d’hôtel la donna au Cardinal a l’Entrée, parce qu’il l’avoit donné au 
Cardinal Chigi çavait été le Controleur general qui l’avoit servi, et qu’a celuy-cy 
c’estoit des fils de Ducs qui le devoient servir ; mais parce que le Marquis de 
Bellefonds avoit fait cette fonction Il crût ne devoir pas céder a des personnes qui ne 
pouvoient ny par leur rang ny par leur qualité enlever le service ; Cependant sur la fin 
du repas il se retira et laissa au Comte de St. Agnan donner la Serviette.  

Le Comte St. Agnan et le Comte de Nanteuil, servirent le Legat sans chapeau 
la serviette sur le bras. 

Monsieur ne fut point du souper parce qu’il n’a jamais de fauteuil en presence 
du Roy et de la reine et que le Cardinal en avoit un. 

La princesse de Conty ne fut point distinguée des autres princesses. 
Les Maîtres d’hôtel de quartier furent à la viande que les valets de pied et les 

cent Suisses porterent. 
Le lendemain le Cardinal Legat eut son Audience de Congé. Il fut reçeu par le 

roy et la reine, et par Monseigneur le Dauphin de la même manière qu’il l’avoit été la 
veille de La Ceremonie du Baptesme. 

Le Roy le traita trois jours durant et toute sa Maison qu’on logea aussy par 
fouriers. 

 
 
 

-------------------- 
       
 
 

 



 
Doc XXVIII  

 
 
 

Mémoire de Montausier au roi 
 
 
 

 extrait de M. de PUGET-SAINT-PIERRE, Histoire de Charles de SAINTE-MAURE, 

Marquis de Salles, Duc de Montausier, Pair de France, Gouverneur de Monseigneur 

le Dauphin, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Général de la 

Saintonge & de l'Angoumois, Lieutenant-Général des Armées, Gouverneur de la 

Province de Normandie, Genève, et se trouve à Paris chez GUILLOT, Libraire de 

Monsieur, rue Saint-Jacques, vis-à-vis celle des Mathurins, D.DCC.LXXXIV, pp. 214-

249. 

 
 

 Montausier s'y défend très habilement des soupçons de dureté qui pesaient à son 

encontre dans l'exercice de ses fonctions de gouverneur du Dauphin, propos que la 

Reine avait personnellement portés à la connaissance du roi.  

 
 

------ 



 
 



 

 



 

 



 
 

 



 
 

 
 



 

 



 
 

 
 



 
 

 
 



 

 



 

 



 
 

 
 



 

 



 

 



 

 



 
 

 
 



 
 
 

 
 



 

 



 

 



Doc XXIX  
 
 

Devoirs du Dauphin 
 
 
 

 1 - « LOUIS de FRANCE, (1661-1711) – Jacques Bénigne BOSSUET (1627-1704) : 

4 fragments autographes du Grand Dauphin, avec des corrections autographes de 

Bossuet ; ratures et corrections. Documents exceptionnels. Passages en latin, 

émouvants vestiges de l'activité de précepteur de Bossuet auprès du Grand 

Dauphin »: description du lot 86 figurant au catalogue de la vente aux enchères de 

manuscrits et autographes, conduite par l'étude Binoche, & MM. Renaud-Giquello & 

Associés, le vendredi 18 avril 2006, salle 3 à l'hôtel des ventes Richelieu-Drouot. 

(expert : Alain de GROLEE-VIRVILLE, expert près la Cour d'appel de Paris, assisté 

de Alexis MEUNIER, archiviste paléographe). Localisation actuelle inconnue. 

 

 2 – Devoir de latin du Dauphin (grande écriture) avec corrections de Bossuet (petite 

écriture) : passé en vente publique (lot 73) d'une vente d'autographes en 2006, 

expert Thierry BODIN, expert près la Cour d'appel de Paris.   

 
 

------ 



 



 



 



 



 



Doc XXX  
 

Discours sur l'Histoire Universelle 
 
 
 

 page de garde de l'édition originale du Discours sur l'Histoire Universelle A 

Monseigneur Le Dauphin : pour expliquer la suite de la Religion & les changements 

des Empires, Paris, Chez Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur du Roy, rue Saint-

Jacques, aux Cigognes, M.DC.LXXXI, avec privilège de Sa Majesté. 

 

 « Dans la ligne de La Cité de Dieu de Saint-Augustin, le Discours sur l'Histoire 

Universelle est le dernier grand traité de théologie de l'Histoire. Il s'étend de la 

Création à l'Empire de Charlemagne. Écrit pour l'éducation du Dauphin, il marque 

l'apogée d'une conception historique qui proclame l'omniprésence de la Providence 

dans le cours des évènements, afin de conduire l'humanité à son salut. Mais cet écrit 

très célèbre clot aussi le genre, qui va être remplacé au siècle des Lumières par 

« une philosophie de l'histoire prétendument rationnelle » tout aussi systématique ». 

(MARROU, « Qu'est-ce que l'histoire ? », L'Histoire et ses méthodes, Encyclopédie 

de la Pléiade, p. 20).          

 
 

------ 



 



 



Doc XXXI  
 

Instructions de Louis XIV au duc d'Anjou 
 
 
 

 En vue du départ du duc d'Anjou pour l'Espagne dont il devait coiffer la couronne, 

Louis XIV rédigea, à l'intention de son petit-fils, des Instructions précises, pour tenter 

de pallier à l'absence totale de formation politique de ce jeune homme de 17 ans. 

 
 

 Il est très vraisemblable que Monseigneur eut connaissance de ces instructions de 

sorte que l'on peut admettre qu'elles lui étaient aussi destinées. 

 
 

------ 



 
 

Instructions de Louis XIV  
au duc d'Anjou (1700) 

 
 

Ne manquez à aucun de vos devoirs, surtout envers Dieu. 
Conservez-vous dans la pureté de votre éducation. 
Faites honorer Dieu partout où vous aurez du pouvoir ; procurez sa gloire ; 

donnez-en l'exemple : c'est un des plus grands biens que les rois puissent faire. 
Déclarez-vous en toute occasion pour la vertu et contre le vice. 
N'ayez jamais d'attachement pour personne. 
Aimez votre femme, vivez bien avec elle, demandez-en une à Dieu qui vous 

convienne. Je ne crois pas que vous deviez prendre une Autrichienne. 
Aimez les Espagnols et tous vos sujets attachés à vos couronnes et à votre 

personne ; ne préférez pas ceux qui vous flattent le plus ; estimez ceux qui, pour le 
bien, hasarderont de vous déplaire : ce sont là vos véritables amis. 

Faites le bonheur de vos sujets ; et, dans cette vue, n'ayez de guerre que 
lorsque vous y serez forcé et que vous en aurez bien considéré et bien pesé les 
raisons dans votre Conseil. 

Essayez de remettre vos finances ; veillez aux Indes et à vos flottes ; pensez au 
commerce ; vivez dans une grande union avec la France, rien n'étant si bon pour nos 
deux puissances que cette union à laquelle rien ne pourra résister. 

Si vous êtes contraint de faire la guerre, mettez-vous à la tête de vos armées. 
Songez à rétablir vos troupes partout, et commencez par celles de Flandre. 
Ne quittez jamais vos affaires pour votre plaisir ; mais faites-vous une sorte de 

règle qui vous donne des temps de liberté et de divertissement. 
Il n'y en a guère de plus innocent que la chasse et le goût de quelque maison 

de campagne, pourvu que vous n'y fassiez trop de dépenses.  
Donnez une grande attention aux affaires ; quand on vous en parle, écoutez 

beaucoup dans le commencement sans rien décider. 
Quand vous aurez plus de connaissance, souvenez-vous que c'est à vous de 

décider; mais quelque expérience que vous ayez, écoutez toujours tous les avis et 
tous les raisonnements de votre Conseil, avant que de faire cette décision. 

Faites tout ce qui vous sera possible pour bien connaître les gens plus 
importants afin de vous en servir à propos. 

Tâchez que vos vice-rois et gouverneurs soient toujours espagnols. 
Traitez bien tout le monde ; ne dites jamais rien de fâcheux à personne ; mais 

distinguez les gens de qualité et de mérite. 
Témoignez de la reconnaissance pour le feu roi et pour tous ceux qui ont été 

d'avis de vous choisir pour lui succéder. 
Ayez une grande confiance au cardinal Portocarrero et lui marquez le gré de la 

conduite qu'il a tenue. 
Je crois que vous devez faire quelque chose de considérable pour 

l'ambassadeur qui a été assez heureux pour vous demander, et pour vous saluer le 
premier en qualité de sujet. 

N'oubliez pas Betmar qui a du mérite et qui est capable de vous servir. 
Ayez une entière créance au duc d'Harcourt ; il est habile homme et honnête 

homme, et ne vous donnera des conseils que par rapport à vous. 



 
 
 
Tenez tous les Français dans l'ordre. 
Traitez bien vos domestiques, mais ne leur donnez pas trop de familiarité et 

encore moins de créance ; servez-vous d'eux tant qu'ils seront sages ; renvoyez-les 
à la moindre faute qu'ils feront et ne les soutenez jamais contre les Espagnols. 

N'ayez de commerce avec la reine douairière que celui dont vous ne pouvez 
vous dispenser ; faites en sorte qu'elle quitte Madrid et qu'elle ne sorte pas 
d'Espagne ; en quelque lieu qu'elle soit, observez sa conduite et empêchez qu'elle 
ne se mêle d'aucune affaire ; ayez pour suspects ceux qui auront trop de commerce 
avec elle. 

Aimez toujours vos parents ; souvenez-vous de la peine qu'ils ont eue à vous 
quitter ; conservez un grand commerce avec eux dans les grandes choses et dans 
les petites ; demandez-nous ce que vous aurez besoin ou envie d'avoir, qui ne se 
trouve pas chez vous ; nous en userons de même avec vous. 

N'oubliez jamais que vous êtes Français, et ce qui peut vous arriver quand vous 
aurez la succession d'Espagne par des enfants ; visitez vos royaumes : allez à 
Naples et en Sicile ; passez à Milan et venez en Flandre : ce sera une occasion de 
nous revoir ; en attendant visitez la Catalogne, l'Aragon et autres lieux ; voyez ce qu'il 
y aura à faire pour Ceuta. 

Jetez quelque argent au peuple quand vous serez en Espagne, et surtout en 
entrant dans Madrid. 

Ne paraissez pas choqué des figures extraordinaires que vous trouverez ; ne 
vous en moquez point ; chaque pays a ses manières particulières, et vous serez 
bientôt accoutumé à ce qui vous paraîtra d'abord le plus surprenant. 

Évitez, autant que vous le pourrez, de faire des grâces à ceux qui donnent de 
l'argent pour les obtenir ; donnez à propos et libéralement, et ne recevez guère de 
présents à moins que ce ne soit des bagatelles ; si quelquefois vous ne pouvez 
éviter d'en recevoir, faites-en à ceux qui vous en auront donné, de plus 
considérables, après avoir laissé passer quelques  jours. 

Ayez une cassette pour mettre ce que vous aurez de particulier, dont vous seul 
aurez la clé. 

Je finis par un des plus importants avis que je puisse vous donner : ne vous 
laissez pas gouverner ; soyez le maître ; n'ayez jamais de favoris ni de premier 
ministre ; écoutez, consultez votre Conseil, mais décidez : Dieu, qui vous a fait roi, 
vous donnera les lumières qui vous sont nécessaires tant que vous aurez de bonnes 
intentions. 

 
 

------------                   
 

 



Doc XXXII  
 

Le Labyrinthe de Versailles 
 
 
 

 Extrait de Le Labyrinthe de Versailles de Charles PERRAULT, éd. du Moniteur, 

1982, reproduction de l'édition de l'Imprimerie Royale, M. DC. LXXVII portant 

explication du plan soit les fables d'Ésope représentées sur chacun des groupes : 

 
 

 A  L'entrée du Labyrinthe   22 Le Milan & les Oiseaux 
 B  Figure d'Ésope     23  Le Singe Roy 
 C  Figure de l'Amour    24  Le Renard & le Bouc  
 I    Le Duc & les Oiseaux    25  Le Conseil des Rats 
 2   Les Cocs & la Perdrix    26  Les Grenouilles & Jupiter 
 3   Le Coc & le Renard   27  Le Singe & le Chat 
 4   Le Coc & le Diamant    28  Le Renard & les Raisins 
 5  Le Chat pendu & les Rats  29  L'Aigle, Le Lapin & l'escarbot 
 6  L'Aigle & le Renard    30  Le Loup & le Porc-Epic 
 7  Les Paons & le Geay    31  Le Serpent à plusieurs Testes 
 8  Le Coc & Le Coc-d'Inde   32  La Souris, le Chat, & le petit Coc 
 9  Le Paon & la Pie    33  Le Milan & les Colombes 
 10 Le Serpent et la lime    34  Le Dauphin & le Singe 
 11  Le Singe & ses petits   35  Le Renard & le Corbeau 
 12  Le Combat des Animaux   36  Le Cigne & la Gruë 
 13 Le Renard et la Gruë    37  Le Loup & la Teste 
 14 La Gruë et le Renard    38  Le Serpent & le Porc-Epic 
 15  La Poule & les Poussins  39  Les Canes et le Barbet. 
 16 Le Paon & le Rossignol 
 17 Le Perroquet et le Singe 
 18 Le Singe Juge  
 19 Le Rat & la Grenouille  
 20 Le lièvre & la Tortuë 
 21 Le Loup & la Gruë 

 
 

------ 



 

 



 
Doc XXXIII  

 

L'entrée du Labyrinthe 
 
 
 

 L'entrée du Labyrinthe était ornée des deux statues d'Ésope et de l'Amour illustrant 

la fable Ésope et l'Amour : 

 
« L'Amour : Oui, je puis désormais fermer les yeux et rire ;  

   Avec ce peloton, je saurai me conduire. 
     «  Ésope :   Amour, ce foible fil pourroit bien t'egarer 
        Au moindre choc il peut casser ».  
 
 

 COTELLE, L'entrée du Labyrinthe, INV 3356, MV 5830,  ainsi que plusieurs fontaines 

du labyrinthe, a été peint pour la galerie dite des COTELLE, à Trianon, où ils sont 

toujours en place. 

 

 Extrait de LOUIS XIV, Manière de montrer les Jardins de Versailles, RMN, 1982, par 

Simone HOOG, Conservateur au Musée National du château de Versailles, p. 25.  

 
 

------ 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Doc XXXIV  

 

Tapisserie représentant le baptême de Monseigneur 

 
 
 

 extrait de Quand Versailles était meublé d'argent, catalogue de l'exposition au 

château de Versailles du 21 novembre 2007 au 9 mars 2008, RMN, 2007, p. 29, fig. 

2 & 3. 

 

 « Le baptême du Dauphin célébré à Saint-Germain le 24 mars 1668 ». Détail de 

la tapisserie tissée aux Gobelins d'après le carton peint par Joseph Cristophe en 

1710. À cette date, plus de vingt ans après les fontes du mobilier d'argent, on avait 

oublié l'aspect de la cuvette en argent qui avait servi au baptême du Dauphin et, 

avant lui, à celui de nombreux princes royaux. La représentation de cette cuvette, sur 

la tapisserie, est fantaisiste et ressemble davantage à un vase du parc qu'à des fonts 

baptismaux. En effet cette cuvette apparaît sur une autre tapisserie de la tenture de 

l'Histoire du Roy, celle illustrant la visite de Louis XIV aux Gobelins tissée d'après un 

carton de Charles Le Brun, selon détail ci-contre, en bas. Château de Versailles, 

dépôts du Mobilier National. (Béatrice Saule, catalogue, p. 29). 

 
 

------ 



 
 
 

 
 
 
 

 
 
 



Doc XXXV  
 

Courses de Testes et de Bagues 
 
 
 

 Frontispice gravé du recueil édité à l'occasion du Carrousel de 1662. 

 

 PERRAULT, Charles, Courses de testes et de bagues faites par le Roy et par les 

Princes et Seigneurs en l'année 1662, Paris, Imprimerie royale, 1670, avec 47 

planches gravées par Israël Sylvestre et François Chauveau. L'exemplaire offert au 

duc de Guise, chef d'une des quadrilles, fut vendu par sa descendante Mme de 

Vaudémont et entra ainsi au Cabinet des estampes, en 1833 : Pd 10 b réserve.  

 
 

------ 



 



 



Doc XXXVI  
 

Maximes du duc de MONTAUSIER 
 
 
 

 Extrait de M. de PUGET-SAINT-PIERRE, Histoire de Charles de SAINTE-MAURE, 

Marquis de Salles, Duc de Montausier, Pair de France, Gouverneur de Monseigneur 

le Dauphin, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Général de la 

Saintonge & de l'Angoumois, Lieutenant-Général des Armées, Gouverneur de la 

Province de Normandie, Genève, et se trouve à Paris chez GUILLOT, Libraire de 

Monsieur, rue Saint-Jacques, vis-à-vis celle des Mathurins, D.DCC.LXXXIV, pp. 168-

193. 

 

 La politique devant occuper une place prépondérante dans l'enseignement qu'il fallait 

prodiguer au Dauphin, Montausier estima de son devoir de l'en instruire lui-même. Il 

prépara une « Éducation d'un grand prince » qui ne vit jamais le jour. Les passages 

conservés - ceux  qui ont été soumis au Dauphin - ne révèlent aucune originalité. 

Montausier n'y envisage que le pouvoir absolu : tout au plus admet-il que le prince 

doit se soumettre aux lois fondamentales, sans préciser en quoi elles consistent, 

mais « quand il y manque, personne n'est en droit de lui en demander raison, ne 

dépendant en ce monde que de Dieu seul ». En revanche l'avant-propos des 

« Maximes du duc de Montausier, rédigées pour l'éducation de Monseigneur le 

Dauphin » révèle la haute opinion que le gouverneur se faisait de sa mission. 

 
 

------ 



 
 

 
 



 

 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 
 
 

 
 
 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 

 
 



 
 
 

 
 
 



 
Doc XXXVII  

 
Montclar passe en revue l'armée française 

 
 
 

 Extrait de Christian de Rendinger, « Conditions diplomatiques et militaires de l'union 

de Strasbourg à la France », Saisons d'Alsace, Le rattachement de Strasbourg à la 

France, n° 75, Istra, 1981, p. 14.    

 

 Gravure figurant dans les collections du Musée Historique de Strasbourg commentée 

ainsi dans Saisons d'Alsace : « 27 septembre 1680 (sic) : l'armée du Roi est passée 

en revue par M. de Montclar devant Strasbourg. Ainsi qu'on le voit, les remparts de la 

ville sont dégarnis de troupes. À gauche, la léproserie de l'Église rouge ». La date 

indiquée est erronée : il faut lire 1681 et non 1680. 

 

  Louis XIV, conscient l'extrême affaiblissement de la ville libre de Strasbourg, avait 

décidé de la prendre mais, ignorant quelle serait la réaction de l'Empereur, les 

préparatifs se firent dans le plus grand secret. Le 27 septembre 1681 à 2 heures du 

matin, le général de Montclar envoya le colonel d'Asfeld avec 900 hommes 

s'emparer du fort du Zollschantze, près du pont du Rhin, par lequel aucun secours ne 

pouvait plus parvenir à la ville. Ce n'est que le lendemain de ce coup de force réussi 

que le roi écrivit à l'Empereur.  

 
 

------ 



 



 



Doc XXXVIII  
 
 

CAPITULATION ACCORDÉE par Sa MAJESTÉ 
 

à la VILLE de STRASBOURG 
 
 
 

 texte extrait de SIAT, Jeanine, Histoire du rattachement de l'Alsace à la France, 
préface de Georges LIVET, éd. Horvath, 1987, pp. 94-96. 

 
 

 dans la colonne de droite figurent les articles soumis au Roi, par le Magistrat de 
Strasbourg.  

 
 

 dans la colonne de gauche figurent les observations formulées pour le compte du 
Roi qui, en définitive, ratifia les articles conformément aux observations formulées 
par LOUVOIS.   
 
 

------  



CAPITULATION ACCORDÉE par Sa MAJESTÉ 
à la VILLE de STRASBOURG 

 
Articles proposés par les Préteur, Consuls et Magistrat 

de la Ville de Strasbourg, le 30 septembre 1681. 
 

 
 
Nous François Michel Le Tellier, Marquis de Louvois, Secrétaire d'État et des 

commandements de Sa Majesté, et Joseph de Ponts, Baron de Montclar, Lieutenant 
général des armées du Roi, Commandant pour sa Majesté en Alsace, avons en vertu 
du pouvoir à nous accordé par Sa Majesté pour recevoir la Ville de Strasbourg à son 
obéissance, mis les apostilles ci-dessous, dont nous promettons fournir la ratification 
de Sa Majesté, et la remettre au Magistrat de Strasbourg sous dix jours. 

 
                                       Art. 1er 

 
Le Roi reçoit la ville, et toutes ses  La ville de Strasbourg, à l'exemple 

dépendances en sa royale protection.    de M. l'Évêque de Strasbourg, le 
                          Comte de Hanau, seigneur de  
                            Fleckenstein, et de la noblesse de la 
                            basse Alsace, reconnaît Sa Majesté 
                            Très-Chrétienne pour son Souverain 
                          Seigneur et Protecteur.  

 
                                         II 
 
Accordé.               Sa Majesté confirmera tous les  

                            anciens privilèges, droits, statuts et 
       coutumes de la ville de Strasbourg, 
                             tant ecclésiastiques que politiques, 
                             conformément au traité de paix de 
                             Westphalie, confirmé par celui de 
                           Nimègue.     

 
                                       III 
 
Accordé pour jouir de tout ce qui   Sa Majesté laissera le libre exercice 

regarde les biens ecclésiastiques, sui-  de la religion comme il a été depuis 
vant qu'il est prescrit par le traité de   l'année 1624 jusque à présent, avec 
Munster, à la réserve du corps de  toutes les églises et écoles, et ne 
l'église de Notre-Dame, appelée              permettra, à qui que ce soit, d'y faire 
autrement le Dôme, qui sera rendu   des prétentions, ni aux biens ecclé- 
aux catholiques, Sa Majesté trouvant  siastiques, fondations et couvents ; à 
bon néanmoins qu'ils puissent se ser-  savoir l'abbaye St. Étienne, le chapi- 
vir des cloches de ladite église pour   tre de St. Thomas, St. Marc, St. 
tous usages ci-devant pratiqués, hors  Guillaume, aux Tous Saints, et tous 
pour sonner leurs prières.             les autres compris et non compris ; 
                          mais les conservera à perpétuité à la 
                          ville et à ses habitants. 



 
          
                                    IV 
 

Accordé, à la réserve que pour les  Sa Majesté veut laisser le Magistrat 
cause qui excèderont mille livres de   dans le présent état avec tous ses 
France en capital, on en pourra appeler  droits et libre élection de leur Collè-au 
Conseil de Brisach, sans néanmoins  ge, nommément celui des Treize, que 
l'appel suspende l'exécution du              Quinze, Vingt et un, Grand et Petit 
jugement qui aura été rendu par le   Sénat, des Échevins, des Officiers  
magistrat, s'il n'est pas question de plus           de la ville et chancellerie, des cou-  
deux mille livres de France.    vents ecclésiastiques, l'université 
                          avec tous leurs docteurs,   
                                             professeurs, et étudiants, en quelque 
                          qualité qu'ils soient, le collège, les 
                          tribus et maîtrises, tous comme ils se 
                          trouvent, avec la juridiction civile et 
                          criminelle.     
  
 
                                    V 
 

Accordé, à la réserve des canons et  Sa Majesté accorde aussi à la ville 
munitions de guerre, armes des magasins que tous les revenus, droits, péages, 
publics, qui seront au pouvoir des officiers pontenages et commerce avec la  
de Sa Majesté ; et à l'égard des armes   douane soient conservés, en toute  
appartenant aux particuliers, elles seront  liberté et jouissances, comme elle 
remises dans l'hôtel de ville en une salle, les a eus jusqu'à présent, avec la dont 
le Magistrat aura la clef.               libre disposition du Pfenningthurm, et 
                            la monnaie des magasins de canons, 
                            munitions, armes, tant de ceux qui 
                            se trouvent dans l'arsenal, qu'aux 
                            remparts et maisons de la bourgeoi-
                            sie, des magasins des blés, vins, 
                          bois, charbons, suifs et tous les  
                                      autres, les cloches, comme aussi les 
                            archives, documents et papiers de 
                          quelque nature qu'ils soient.   
 
 
                                VI 
 

Accordé.            Toute la bourgeoisie demeurera  
                                     exempte de toutes contributions et 
                        autres payements, Sa Majesté  
                        laissant à la ville tous les impôts  
                                     ordinaires et extraordinaires pour sa 
                        conservation.   

 
          



 
 
                                       VII 
 
Accordé.           Sa Majesté laissera à la ville et citoyens  

                                         Strasbourg la libre jouissance du pont du Rhin, 
                      de toutes les villes, bourgs, villages, maisons 
                      champêtres et terres qui leur appartiennent, et 
                      fera la grâce à la ville de lui octroyer des lettres 
                      de répit contre ses créanciers, tant dans  
                      l'Empire que dehors.   

 
 
                                      VIII 
 
Accordé.           Sa Majesté accorde aussi amnistie de tout le 

                       passé, tant au public qu'à tous les particuliers 
                       sans aucune exception ; et y fera comprendre 
                       le Prince Palatin de Veldence, le Comte de 
                       Nassau, le Résident de Sa Majesté Impériale, 
                      tous les hôtels, les Bruderhoff, avec ses  
                      officiers, maisons et appartenance.  

 
 
                                     IX 
 
Accordé.          Il sera permis à la ville de faire bâtir des  

                      casernes pour y loger les troupes qui y seront 
                     en garnison. 

 
 
                                      X 
 
Accordé.        Les troupes du Roi entreront aujourd'hui le 30 

                  septembre 1681 à la ville, à quatre heures  
                            après-midi. 

 
 
 
Fait à Illkirch, ce 30 septembre 1681. 
 
Signé : De LOUVOIS ; Joseph de PONTS, baron de MONTCLAR ; Jean 

George de ZEDLITZ, Écuyer et Préteur ; Dominique DIETRICH ; Johann Léonhard 
FROREISEN ; Johann Philipp SCHMID ; Daniel BISCHOFFER ; Jonas STÖRR ; J. 
Joachim FRANTZ ; Christophe GÜNZER.  
 
   

------ 
     
         



 
Doc XXXIX 

 
Voyage du roi et de la Cour en Alsace 

 
 
 

-  Pendant que l’on préparait son entrée officielle à Strasbourg. Louis XIV avec 
Monseigneur et toute la Cour, entreprit un périple en Alsace et les villes 
allemandes qui lui étaient soumises de Brisach-le-Vieux et de Fribourg-en-
Brisgau. 

 
-    Carte du « voyage » extraite de Jeanine SIAT, Histoire du Rattachement de 

l’Alsace à la France, Horvath, 1987, p.61, l’itinéraire du roi en Alsace, ayant été 
établi d’après Le Journal Historique de l’Alsace, 1976, p. 279. 

 
   

 
 

------  
 
 

  

 



 
 

 



Doc XL 

 

Parquet de marqueterie du Cabinet doré de Monseigneur 

 

 

 extrait de Alfred et Jeanne MARIE, Mansart à Versailles, I, Paris, 1972, p. 267. 

 

 Dessin du parquet de marqueterie du Cabinet doré de Monseigneur à Versailles 

commandé vraisemblablement pour son appartement du 1er étage de l'aile du Midi.  

 

 « En 1683, à la date du 11 avril, nous avons une indication intéressante, Fournier et 

Bonenfant touchent 120 livres pour avoir mis en couleur et ciré les lambris de 

menuiserie de l'appartement de Monseigneur ; ce qui veut dire que certaines 

boiseries de cet appartement ne sont pas peintes ou peintes et dorées, mais que l'on 

y conserve , parfaitement bien choisis et bien appareillés, les bois naturels que l'on se 

contente de cirer. On faisait jusqu'ici l'honneur au Grand Dauphin d'avoir inventé, 

dans son cabinet d'entresol du Château de Meudon, ce genre de décor que l'on 

appelle à la Capucine, bois naturel et or, faisant souvenir de la couleur du froc de ces 

religieux. On peut, je crois, avancer cette nouvelle manière de quelques dix 

ans » (A. & J. MARIE, op. cit., p. 267.)   

 

------ 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 
Doc XLI  

 
Plan du rez-de-chaussée du château de Versailles 

Appartement de Monseigneur  
 
 

a) plan général du rez-de-chaussée du pavillon central de Versailles  
 
 Extrait de William R. NEWTON, L'espace du roi, La Cour de France au château de 

Versailles 1682-1789, Fayard, 2000, fig. 8 (pages non numérotées) qui le commente : 

« Mortin « Plan du rez-de-chaussée du château royal de Versailles » vers 1709 ». 

 

 Toutefois « l'explication des chiffres des logements du rez-de-chaussée » (qui figure 

en haut, à droite du plan) indique sous 8 : « Appartement de Mme de Berry ». Or, 

« vers 1709 » le Dauphin vivait et les pièces répertoriées « 8 » sur le plan 

correspondent à son logement, après les transformations qu'il avait lui-même 

ordonnées. Cet appartement a effectivement été affecté pendant environ deux ans au 

duc et à la duchesse de Berry, mais postérieurement à la mort de Monseigneur en 

avril 1711. 

 

 Ce plan révèle l'étendue de l'appartement que le Dauphin occupait au rez-de-

chaussée du corps central du palais, duquel, il pouvait accéder aux pièces qu'il 

occupait, en outre, au piano nobile, derrière la chambre de la reine. Les trois pièces 

qu'il occupait « sur le parterre d'eau » ont été soulignées en jaune.  

 

 

b) détail d l'appartement du Dauphin (AN, Va LXIII 8) avant la fusion des pièces 3,4,5.  

 

1) salle des gardes ; 2) antichambre ; 3) chambre ; 4) salon ; 5) galerie des bijoux  

6) cabinet doré ou des porcelaines ; 7) cabinet des glaces ou des bijoux.  

 

 plan extrait de Stéphane Castellucio, « la collection de vases en pierres dures du 

Grand Dauphin », Versalia, n° 4 (2001), p. 52.           

 

------ 



 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Doc XLII  

 
MANIFESTE de Louis XIV du 24 septembre 1688 

 
 
 
 

 Extrait de MS, II, Appendice, pp. 397-404. 
 
 
 texte commenté aux pages 154-156 de la thèse.  
 
 

------ 
 



 
 
 

Mémoire des raisons qui ont obligé le roi à reprendre les armes, et qui 
doivent persuader tous les chrétiens des sincères intentions de Sa 

Majesté pour l'affermissement de la tranquillité publique 
 
 
 

 
Ceux qui examineront sans passion, et sans aucun autre intérêt que celui du bien 

public, la conduite que Sa Majesté a tenue depuis le commencement de la guerre de 
Hongrie jusqu'à présent, auront une juste raison de s'étonner, qu'ayant toujours été bien 
averti du dessein que l'Empereur a formé depuis longtemps d'attaquer la France aussitôt 
qu'il aura fait la paix avec les Turcs, elle ait différé jusqu'à cette heure à le prévenir et 
que, bien loin de se servir des prétextes que les règles d'une bonne politique lui 
pouvaient suggérer pour empêcher l'agrandissement de ce prince, elle ait même voulu 
sacrifier au bien de la paix les justes sujets qu'on lui a si souvent donnés d'employer les 
forces que Dieu lui a mises en main, tant pour ôter à la cour de Vienne les moyens de lui 
nuire que pour arrêter le cours des injustices et des violentes usurpations de l'électeur 
palatin ; faire rendre à Madame, belle-sœur de Sa Majesté, ce qui lui doit appartenir et la 
succession de ses père et frère, et dissiper de bonne heure toutes les ligues et 
préparatifs de guerre qui l'ont enfin forcé de porter ses armes sur les bords du Rhin, et 
d'attaquer les places qui pouvoient donner le plus de facilité à l'Empereur de 
recommencer et de soutenir la guerre contre la France. 

 
Tout le monde convient aujourd'hui que le trop sincère désir que Sa Majesté avoit 

d'empêcher qu'il n'arrivât rien qui fût capable de troubler le repos de la chrétienté, et les 
preuves convaincantes qu'elle a données de ses bonnes intentions, ont beaucoup 
contribué à tous les sujets de mécontentement qui ont enfin lassé sa patience. 

 
On a vu que, dans le temps qu'elle pouvoit se prévaloir de l'embarras que donnoit à 

l'Empereur la guerre de Hongrie pour obliger la cour de Vienne et l'Empire à lui céder, 
par un traité définitif, tous les lieux qui avoient été réunis à sa couronne en conséquence 
des traités de Munster et de Nimègue, et faire cesser par ce moyen tous sujets de 
mésintelligence entre elle et l'Empire, elle avoit mieux voulu acquiescer à un traité de 
trêve ou de suspension, que de détourner par ses armes les princes et les États de 
l'Empire de donner à l'Empereur les secours dont il avoit besoin pour repousser toutes 
les forces de l'empire ottoman ; et que Sa Majesté, suivant les mouvements de sa piété 
et de sa générosité, avoit préféré l'intérêt général de la chrétienté au bien de sa 
couronne, se contentant d'obtenir provisionnellement ce que la prudence vouloit qu'elle 
demandât pour toujours. 

 
On avoit à peine remarqué que ce traité de trêve fut ratifié de part et d'autre, que Sa 

Majesté voulut bien encore donner de nouvelles marques de sa modération, et, 
quoiqu'elle eût appris que les ministres impériaux employaient tous leurs soins et tous 
leurs efforts, dans la plupart des cours d'Allemagne, pour porter les princes et États de 
l'Empire à entrer dans de nouvelles ligues contre la France ; que, par le traité fait à 



Augsbourg, ils avoient engagé un nombre considérable de princes et d'États à souscrire 
à cette association, que, dans l'assemblée de Nuremberg, on s'étoit servi de toutes  
sortes d'artifices et de suppositions, pour faire entrer dans cette même ligue ceux qui 
étoient retenus par la considération des malheurs que pourroit causer une pareille 
guerre, et par l'avantage que tout l'Empire trouvoit dans le maintien d'une bonne 
intelligence avec Sa Majesté ; et qu'enfin les ministres de la maison d'Autriche s'étoient 
clairement expliqués, en plusieurs endroits, que la guerre de Hongrie ne seroit pas plutôt 
finie, que l'Empereur tourneroit ses armes vers le Rhin, et que le traité de trêve ne seroit 
pas capable d'arrêter ses desseins. Néanmoins, tous ces pressants motifs, qui devoient 
obliger dès lors Sa Majesté de porter plutôt la guerre dans les pays et États de ce prince 
que de l'attendre dans son royaume, avoient encore cédé au désir empressé qu'elle a 
toujours eu de faire tout ce qui pouvoit dépendre d'elle pour le maintien de la paix ; et elle 
n'avoit point pris d'autres précautions, pour garantir ses États de tout le mal qu'on se 
préparoit à leur faire, que de bien fortifier les lieux de ses frontières qui pourroient arrêter 
les entreprises de ses ennemis. 

 
Tant de preuves de la sincérité de ses intentions avoient fait oublier à la cour de 

Vienne que, toutes les fois que l'on a contraint Sa Majesté à reprendre les armes, il a plu 
à Dieu de faire voir la justice de sa cause par les bons succès qu'elles ont eus. On s'est 
imaginé qu'elle préféreroit dorénavant la douceur du repos aux soins indispensables 
qu'elle est obligée de prendre pour la conservation de ses États ; et l'espérance de 
trouver de grands avantages dans un renouvellement de guerre a porté la cour de 
Vienne à rejeter avec hauteur les insinuations, même des ministres du Pape, qui 
croyoient avec raison qu'il n'y avoit pas de moyen plus prompt, plus facile et plus 
nécessaire pour établir une bonne union et concorde entre tous les princes et États 
chrétiens, de faire un traité de paix sur le même pied que celui de trêve, sans rentrer 
dans les difficultés si souvent débattues, et qui ne peuvent plus être soutenues que pour 
exciter de nouvelles aigreurs et de nouveaux troubles. 

 
Mais, quand même toutes ces démarches n'auroient pas été suffisantes pour faire voir 

à Sa Majesté la résolution que la cour de Vienne a prise de recommencer la guerre 
contre la France, en pourroit-on douter, après toutes les preuves qu'elle a données, tant 
au sujet de la succession palatine, qu'à l'occasion de la postulation qui a été faite du 
cardinal de Fürstenberg, premièrement à la coadjutorerie, et depuis à l'électorat de 
Cologne. 

 
Personne n'ignore le droit incontestable qui appartient à Madame, belle-sœur de Sa 

Majesté, sur la succession de l'électeur palatin Charles, son frère ; on sait que tous les 
meubles, biens allodiaux et fiefs héréditaires, lui sont acquis, comme à l'unique héritière 
de ses père et frère ; et, quoique Sa Majesté fût assez portée, par l'affection qu'elle a 
pour cette princesse, à lui donner toute la protection dont elle avoit besoin pour se mettre 
en possession des biens meubles et immeubles de cette succession, néanmoins les 
mêmes considérations qui avoient empêché Sa Majesté de faire aucun mouvement qui 
pût retarder la prospérité des armes impériales en Hongrie, l'avoient encore obligée de 
préférer l'arbitrage du Pape, quoique déjà déclaré partial contre la France, aux moyens 
plus sûrs et plus prompts qu'elle avoit en main, de faire rendre à Madame, sa belle-sœur, 
la justice qui lui est due ; et, bien que cet arbitrage ne dût être suspect qu'à Monsieur, 
frère unique de Sa Majesté, néanmoins il a bien voulu y donner les mains ; en sorte qu'il 
n'a tenu qu'à l'électeur palatin de terminer tous ces différends par la décision du Pape. 
Mais, quoiqu'il y ait une infinité d'exemples de semblables contestations entre les princes 



et États de l'Empire remises au jugement des puissances qui n'en dépendent point, cet 
électeur, qui a toujours travaillé à fomenter la guerre entre la France et l'Empire, ne se  
 
 
contentant pas de vouloir envahir pour sa maison les électorats et les dignités 
ecclésiastiques qu'il s'efforce d'obtenir en toutes occasions par les voies les plus 
violentes et les plus contraires aux règles de l'Église et aux lois et constitutions de 
l'Empire, a rejeté l'arbitrage du Pape sur cette affaire, et s'est non seulement emparé des 
terres inséparablement attachées à la dignité électorale, mais même il s'est encore saisi, 
sans aucune forme de justice, de tous les engagements, biens allodiaux, fiefs 
héréditaires, et généralement de tout ce qui appartient légitimement à Madame, belle-
sœur de Sa Majesté, à la réserve de quelques meubles qu'il a bien voulu abandonner 
pour colorer son injustice manifeste, et flatter la bonne foi de Monsieur, frère unique de 
Sa Majesté, de l'espérance d'une plus grande restitution. 

 
Mais, comme il a bien reconnu qu'il ne pourroit pas soutenir longtemps son injuste 

usurpation contre la protection que Sa Majesté se sent obligée de donner au bon droit de 
Monsieur, son frère unique, et de Madame, sa belle-sœur, il n'a rien omis de tout ce qu'il 
a cru capable d'exciter, entre la France et l'Empire, une guerre qu'il a considérée comme 
un moyen de retenir impunément dans la confusion et le désordre qu'elle porte avec elle, 
des biens qui ne lui peuvent jamais appartenir légitimement, tant que Madame ou ses 
descendants subsisteront. C'est dans cette vue que, pendant que Sa Majesté apportoit le 
plus de soin à ôter tous prétextes à la cour de Vienne de finir la guerre de Hongrie, et 
que la décadence de l'empire ottoman faisoit encore espérer à l'Empereur de plus 
grandes prospérités, cet électeur a redoublé ses efforts pour obliger la cour de Vienne à 
faire la paix avec les Turcs et porter la guerre vers le Rhin. Sa Majesté n'a pas ignoré 
tous les mouvements qu'il s'est donnés pour cet effet, les ligues qu'il a formées, et enfin 
la résolution qu'il a fait prendre de conclure au plus tôt un accommodement avec 
l'ennemi de la chrétienté, pour attaquer la France et surprendre la vigilance de Sa 
Majesté. 

 
Il est vrai que l'archevêché de Cologne demeurant au pouvoir d'un prince aussi bien 

intentionné que l'étoit le feu électeur pour le maintien de la tranquillité publique, il falloit 
ôter un si grand obstacle à de nouveaux troubles ; le seul expédient étoit de lui donner 
de gré ou de force un coadjuteur entièrement dévoué aux intérêts de la maison 
d'Autriche, et il n'en pouvoit trouver aucun dont il fût plus assuré, pour l'exécution de ce 
dessein et l'agrandissement de sa maison, qu'un des princes ses enfants. On peut dire 
aussi qu'il n'y a rien qu'il n'ait mis en pratique pour y réussir. Mais, comme ses offres et 
ses promesses, appuyées de la présence du duc de Juliers, n'ont pas eu l'effet qu'il en 
attendoit, les menaces dont il s'est servi contre les chanoines, et contre l'électeur même, 
ont été si violentes et si outrées, qu'elles lui ont attiré l'indignation des uns et des autres ; 
et, de vingt-quatre voix dont le chapitre est composé, elles en ont déterminé dix-neuf à 
postuler le cardinal de Fürstenberg à la coadjutorerie de l'archevêché de Cologne, le 
jugeant avec raison d'autant plus capable de le bien gouverner, qu'outre l'expérience qu'il 
y a acquise pendant la longue administration que le feu électeur lui en avoit confiée, sa 
dignité de doyen, son âge et ses bonnes qualités personnelles, le font estimer et aimer 
de tous ceux du chapitre qui ne sont point obligés de sacrifier leurs inclinations à d'autres 
intérêts qu'à celui de leur église. 

 



Cependant cette postulation si canonique n'a pas été capable de renverser les projets 
de l'électeur palatin. La partialité du Pape, trop déclarée pour la maison d'Autriche, lui a 
donné de nouvelles espérances, et l'impossibilité de réussir pour un de ses fils lui a fait 
concevoir un dessein beaucoup plus avantageux pour sa maison. Il a cru qu'il ne falloit 
pas attendre que le cardinal de Fürstenberg, parvenu à cet archevêché et suivant les 
mouvements de son affection pour la maison de Bavière, pût faire agréer au chapitre le 
prince Clément pour son coadjuteur, lorsqu'il auroit l'âge indispensablement requis par 
les canons. Rien n'étoit plus contraire aux intérêts de cet électeur et il n'avoit garde de 
souffrir que l'électeur de Bavière fût redevable à la recommandation de Sa Majesté et à 
l'inclination dudit cardinal du retour de cet électorat dans sa maison. Mais, pour rompre 
toutes ces mesures et assurer pour ses enfants ou l'électorat de Cologne ou celui de 
Bavière, il a estimé qu'il n'y avoit pas de meilleur moyen que de profiter de la mauvaise 
disposition du Pape envers Sa Majesté, et de son attachement à la maison d'Autriche : 
premièrement, pour empêcher que la postulation dudit cardinal de Fürstenberg à la 
coadjutorerie, qui n'auroit pas reçu la moindre difficulté sous un pontificat moins 
passionné contre la France, ne fût confirmée ; et, en second lieu, lui donner pour 
concurrent ce même prince, que ledit cardinal avoit dessein d'obliger si sensiblement. 

 
Il est vrai qu'il n'y a aucune personne raisonnable, instruite des principes de la religion 

catholique, apostolique et romaine, qui eût pu s'imaginer que, malgré tout ce que les 
conciles œcuméniques, et en dernier lieu le concile de Trente, ont statué touchant l'âge, 
la science et les qualités requises et nécessaires à un évêque, le Pape, qui avoit 
témoigné par le passé tant d'éloignement pour toutes les grâces, pût se porter à déclarer 
capable d'être élu à l'archevêché de Cologne un jeune prince de dix-sept ans, et qui n'en 
est pas même chanoine. Mais il faut avouer que ce renversement de la discipline 
ecclésiastique est bien moins avantageux à la maison de Bavière qu'à celle d'Autriche et 
à l'électeur palatin ; car si ce projet réussissoit en faveur du prince Clément, ou il ne 
seroit que le dépositaire de l'électorat de Cologne pour le faire passer à un prince de 
Neubourg, ou, s'il le vouloit retenir pour lui-même, avant qu'il ait plu à Dieu de donner des 
enfants à l'électeur son frère, et dans le temps qu'il expose si souvent sa vie pour le 
service de l'Empereur, il assureroit à l'électeur palatin la succession aux états de Bavière, 
et à la cour de Vienne l'extinction d'une maison qui lui a toujours donné une forte 
jalousie, et que le mérite de l'électeur qui règne à présent ne diminuera pas. 

 
Voilà le véritable motif de ce bref concerté entre le Pape, les ministres de la maison 

d'Autriche et ceux de l'électeur palatin : et, comme ils ont bien jugé que Sa Majesté ne 
souffriroit pas que le cardinal de Fürstenberg, postulé canoniquement à l'évêché de 
Cologne, en fût dépouillé en haine de l'application qu'il a toujours donnée au maintien 
d'une bonne intelligence entre Sa Majesté et l'Empire, ni que la plus considérable partie 
du chapitre qui lui a donné ses suffrages fût privée de ses droits par la force et la 
violence, ils se sont enfin déterminés à faire la paix avec les Turcs, pour la rompre en 
même temps avec la France. 

 
Mais si Sa Majesté a beaucoup de sujet de se plaindre d'un procédé si contraire à la 

bonne foi avec laquelle elle a toujours agi pendant les plus grandes prospérités des 
armées impériales en Hongrie, et aux soins qu'elle a pris d'empêcher qu'il n'arrivât rien 
dans toute l'Europe, qui en pût arrêter le cours, il n'y a personne, quelque passionnée 
qu'elle puisse être contre la France, qui ne doive avouer que tout ce qui a été fait depuis 
l'obtention de ce bref d'éligibilité, tant par les ministres impériaux que par ceux de 
l'électeur palatin, a dû achever de lasser la patience du Roi, et lui ôter tout sujet de 



douter de la ferme résolution que l'Empereur a prise de lui déclarer la guerre 
incessamment.     

   
 
 
C'est dans ce dessein que la cour de Vienne a cru n'être plus obligée de garder 

aucunes mesures, et qu'encore que le concordat germanique, les constitutions de 
l'Empire et le traité de Munster doivent rendre inviolable la liberté des élections dans les 
chapitres d'Allemagne, et que l'article 23 du traité de Nimègue ait dû faire cesser les 
injures et les invectives des ministres de la cour de Vienne contre le cardinal de 
Fürstenberg, néanmoins le comte de Kaunitz, voyant bien que ni les promesses ni les 
menaces n'étoient pas capables d'ébranler une assez considérable partie du chapitre de 
Cologne pour faire quelque opposition à l'élévation du cardinal de Fürstenberg, et qu'il 
n'y avoit que ceux qui, par leurs charges et leurs emplois, étoient indispensablement 
obligés à suivre les mouvements de la cour de Vienne qui ne voulussent pas concourir à 
sa postulation, tous les autres étant pleinement persuadés qu'ils ne pouvoient faire un 
plus digne choix que de la personne dudit cardinal, non seulement pour le bien et 
l'avantage de l'archevêché, mais aussi pour l'affermissement du repos de l'Empire, il n'y 
a point eu d'injures, d'invectives et calomnies dont ce ministre n'ait chargé ledit cardinal, 
jusqu'à lui donner une exclusion formelle de la part de l'Empereur, et menacer le chapitre 
de lui ôter ses privilèges. Enfin on peut dire que le mépris et l'infraction manifeste du 
traité de paix ont paru aussi clairement, dans le discours adressé au chapitre de Cologne 
par ledit comte de Kaunitz, que la modération dudit cardinal et son zèle pour le maintien 
de la tranquillité publique dans la réponse qu'il y a faite. 

 
Mais comme toutes ces violences des ministres de la maison d'Autriche n'ont pas été 

capables d'empêcher que la plus grande et la plus considérable partie du chapitre ne soit 
demeurée inséparablement unis avec le cardinal de Fürstenberg, pour maintenir 
conjointement avec lui les droits et les libertés de leur église, la cour de Vienne fait ses 
diligences pour assembler les troupes de la plupart des princes protestants aux environs 
de cet archevêché, afin de les employer à faire exécuter conjointement les brefs qu'elle 
se flatte d'obtenir de la cour de Rome contre la disposition des canons, des traités et des 
constitutions de l'Empire, et elle ne se soucie pas que l'archevêché de Cologne soit 
entièrement désolé, et la religion catholique opprimée dans tous les lieux qui en 
dépendent, pourvu qu'elle y trouve des moyens et des facilités d'attaquer la France, de 
soutenir la guerre contre Sa Majesté aux dépens des électeurs, princes et États de 
l'Empire, de contraindre les premiers à déférer au roi de Hongrie la couronne de roi des 
Romains avant l'âge indispensablement requis par ces mêmes lois et constitutions, et 
enfin d'assujettir toute l'Allemagne à l'autorité despotique de la maison d'Autriche, en 
éloignant de l'alliance et de l'amitié du Roi ceux qui pourroient être les plus fermes 
défenseurs des droits et des libertés de leur patrie. 

 
Ces vérités sont parfaitement connues de Sa Majesté , et il n'y aura personne de bon 

sens, et bien informée de ce qui se passe en Europe, qui puisse révoquer en doute la 
moindre circonstance de ce qui est avancé dans ce mémoire. Il seroit même assez inutile 
de rendre publiques toutes les autres preuves que Sa Majesté a eues de la résolution 
prise par la maison d'Autriche de lui faire incessamment la guerre. Elle est bien 
persuadée qu'après toutes celles qu'elle a données du trop grand désir qu'elle a toujours 
eu d'affermir la tranquillité publique, tout le monde avouera qu'il eût été à souhaiter, pour 
le bien général de la chrétienté, que ceux qui croient trouver leurs avantages à exciter de 



nouveaux troubles n'eussent pas eu si bonne opinion de la sincérité des intentions de Sa 
Majesté, et que ce ne sera que sur eux qu'on rejettera le blâme de la nécessité où ils 
l'ont mise  de faire marcher ses troupes, tant pour assiéger Philipsbourg, comme la place  

 
 

la plus capable de faciliter à ses ennemis l'entrée dans ses États, que pour se mettre en 
possession de Kaiserlautern, jusqu'à ce que l'électeur palatin ait restitué à Madame, 
belle-sœur de Sa Majesté, ce qui lui doit appartenir de la succession des électeurs, ses 
père et frère. 

 
Mais quelque succès qu'il plaise à Dieu de donner aux armes de Sa Majesté, elle a 

toujours le même désir de faire de sa part tout ce qui pourra contribuer à 
l'affermissement de la tranquillité publique ; et, pour cet effet, elle déclare qu'il ne tiendra 
qu'à l'Empereur et à ses adhérents de la rendre d'une perpétuelle durée ; Sa Majesté 
voulant bien que, pour ôter à l'avenir tout sujet de mésintelligence entre elle et l'Empire, 
et ne plus laisser aucune semence de division et de renouvellement de guerre, il soit fait 
un traité de paix définitif, aux mêmes conditions que celui de trêve, conclu et signé à 
Ratisbonne le 15 août 1684, bien entendu que Sa Majesté ne pourra être troublée, ni 
inquiétée, en quelque manière que ce soit, touchant les nouvelles fortifications qu'elle a 
été obligée de faire pour la sûreté de ses États, tant à Huningue qu'au Fort-Louis du 
Rhin. 

 
Et comme elle n'a pas entrepris le siège de Philipsbourg pour s'ouvrir des moyens 

d'attaquer l'Empire, mais seulement pour fermer l'entrée de ses États à ceux qui 
voudroient exciter de nouveaux troubles, elle offre, pour faciliter davantage le traité de 
paix, de faire démolir les fortifications de ladite ville de Philipsbourg, lorsqu'elle l'aura 
réduite à son obéissance, et la faire rendre à l'évêque de Spire, pour en jouir de la même 
manière que ses prédécesseurs ont fait avant que la place fût fortifiée, sans en pouvoir 
rétablir les fortifications. 

 
Sa Majesté veut bien encore ajouter à ces offres une preuve plus considérable et plus 

convaincante du désir qu'elle a de rétablir une bonne correspondance avec l'Empereur et 
l'Empire, et de la rendre d'une longue durée ; et, quoique les dépenses extraordinaires 
qu'elle a faites pour rendre la place de Fribourg imprenable, comme elle est à présent, la 
doivent obliger à ne la détacher jamais de sa couronne, néanmoins, pour procurer une 
bonne paix à toute la chrétienté, et pour faire voir qu'elle n'a pensé qu'à fermer son 
royaume, et non pas à se conserver des moyens de l'agrandir, elle veut bien aussi faire 
démolir les fortifications de cette importante place, et la rendre à l'Empereur avec ses 
dépendances, à condition qu'elle ne pourra jamais être fortifiée. 

 
Quant à l'électorat de Cologne, Sa Majesté offre d'en retirer ses troupes, aussitôt que 

le Pape, soit de son propre mouvement ou à la prière de l'Empereur, aura confirmé la 
postulation du cardinal de Fürstenberg ; et elle s'emploiera volontiers, lorsque ledit 
cardinal sera dans la paisible possession et jouissance dudit électorat, à le faire entrer 
avec le chapitre dans les tempéraments qui pourront être proposés pour la satisfaction 
du prince Clément et de l'électeur de Bavière, en sorte que le repos de cet archevêché 
ne puisse être troublé ni à présent ni à l'avenir. 

 
Sa Majesté veut bien aussi, pour ne laisser aucun reste ni occasion de troubles, 

terminer incessamment les différends qui regardent la succession palatine, et elle offre 



pour Monsieur, son frère unique, et pour Madame, sa belle-sœur, un désistement de 
toutes les places, terres et pays, même des meubles, des canons et de toutes les autres 
choses qui leur doivent encore être restituées, moyennant un dédommagement en 
argent suivant l'estimation qui en sera faite, au plus tard dans un an, par les 
commissaires qui seront nommés à cet effet ; et, au cas qu'ils n'en puissent convenir 
dans ledit temps, Sa Majesté consent que ce qui restera de différends soit terminé par 
l'arbitrage du roi d'Angleterre et de la république de Venise, sans qu'on en puisse venir 
de part ni d'autre à aucune voie de fait.  

 
C'est à ces conditions, beaucoup plus avantageuses à l'Empereur et à l'Empire qu'à 

Sa Majesté et à sa couronne, que la tranquillité publique peut être rétablie et assurée 
pour toujours, pourvu qu'elles soient acceptées dans le mois de janvier prochain ; à l'effet 
de quoi Sa Majesté est prête d'envoyer ses plénipotentiaires à Ratisbonne.  

 
Mais après ce temps, Sa Majesté étant obligée de continuer des dépenses immenses, 

elle ne prétend plus être tenue à ses offres ; et, en cas d'un plus long retardement, ou 
d'un refus de les accepter, elle proteste dès à présent de tous les malheurs que la guerre 
pourra causer à la chrétienté contre ceux qui l'ont forcée à reprendre les armes pour 
prévenir leurs mauvais desseins, et qui ne voudront pas profiter des expédients qu'elle 
propose pour assurer incessamment une paix durable. 

 
 
Fait à Versailles le 24ème jour de septembre 1688. 
 
 
 

------------ 
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Etat des Troupes de Monseigneur en 1688 

 
 
 

-    Etat des troupes qui composent l’armée de Monseigneur en 1688 avec les noms des      
officiers supérieurs (extrait de MS). 

 
 

------  



 
État des troupes qui composent l'armée de Monseigneur 

 
            infanterie                            cavalerie 
                                                                                                                                                             
Escadrons       Bataillons 
    
Picardie                                                  2 Gendarmerie                            2 

Champagne                            2 Colonelle générale                            3

Piémont                     1 & 2 Royal                            3

Normandie                            2 Le roi                            3 

Feuquières                            2 Cuirassiers                            3

Auvergne                            2 Orléans                            2

Sault                            1 Bourbon                            2

Vaubecourt                            1 Tilladet                            3

Le roi                            2 Grignan                            2

Poitou                            1 Vivans                            2

Dauphin                            2 Florensac                            2

Touraine                            1 Villeroy                            3

Anjou                            1 Tallard                            2

Grancé                            1 Royal-Rousillon                            3

La reine                            2 Rohan                            2

Limousin                            1 Bordage                            2

Artois                            1   

Bourbon                            1 Cavalerie, 
escadrons : 

            Total : 40 

Rouergue                            1 Dragons :  

Fusiliers                            2 Grammont                                             3 

Jersey                            1 Pinsonnel                            3 

Royal-Comtois                            1 La Lande                           3 

  Fimarcon                           3 

Infanterie, 
bataillons : 

            Total : 34 Dragons, 
escadrons :  

            Total  : 12  

    
L'école d'artillerie 



Bombardiers : 6 Cies – Canonniers : 4 Cies - Cie des mineurs de la Mothe. 
 
 
 
 

Officiers généraux 
 
 

                                           Monseigneur  
                                           Le Maréchal de Duras 
 
 
 

Lieutenants généraux 
 

  Joyeuse    Montclar 
  Catinat    Cer de Tilladet 
  D'Huxelles  Vauban 
  Rubentel   La Frezelière 
 
 

  
Maréchaux de camp 

 
 

  Vivans   Bordage 
  Cer de Montchevreuil   Harcourt 
  Nesle   Seppeville 

   
 

   
      Brigadiers d'infanterie  

 
 

  Feuquières  Du Péré 
  Polastron       Cer Colbert 
  Malauze   Vaubecourt 
  Médavy   Vertillac, qui servira de major général 
  Sandricourt 
 
 
 

                       ------------------    
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Plan de situation de Germersheim 
 
 
 

 Les rapports militaires envoyés avant l'attaque de Philippsbourg font état de la localité 

de GEMERSHEIM (cf. p. 160 de la thèse), importante du fait de sa situation et de sa 

proximité de la place forte qui devait être investie. . Les deux localités existent 

toujours, fort rapprochées l'une de l'autre, comme le prouve la carte jointe. 

 

 Le nom de chacune des localités a été souligné en jaune. 

 

 carte extraite de Google maps.  

 

 

 

------ 

 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
Doc XLV  

 
 

Cartes de situation des villes assiégées 
 
 
 
 

 a) carte schématique situant la localité de PHILIPPSBOURG (Allemagne), par rapport 

à l'Alsace, avec échelle. 

 

 carte extraite de Joseph MITCHELL, Les vingt batailles les plus décisives de 

l'Histoire, Walter Berkers, éd., 1966. 

 

 b)  carte situant différentes places fortes investies et conquises lors de la campagne 

de 1688, avec mention de la ville d'HEILBRONN évoquée à plusieurs reprises. 

 

 carte routière contemporaine, Michelin, Allemagne Sud-Ouest, n° 545.  

 

 

------ 

 
 
 
 
 
 



 
 

 

 



 



Doc XLVI  

 

 

Le siège de Philippsbourg 

 

 

 3 documents relatifs à lla place forte de Philippsbourg : 

 

 a) plan de 1688 de « Philisbourg » indiquant l'implantation de la forteresse par 

rapport au Rhin.  

 

 extrait de BN, Cabinet des Estampes, IFN 5905137, (microfiches), L. LOISEL, 

graveur, « Plan du siège de Philippsbourg par l'armée de Louis le Grand commandée 

par Monseigneur le dauphin le 6 octobre 1688 et soumise à l'obéissance de sa 

Majesté le 29 du même mois et an ». Publication slsd (après 1688) ; carte de 45,5 x 

54,5 ; sujet : dragons ; sujet géographique : Philippsbourg, Bade-Wurtenberg, 

Allemagne. 

 

 b) la forteresse avec localisation des différents bastions et des régiments. 

 

 BN, Cabinet des Estampes, GE DD 224 (34), siège de Philippsbourg, (microfiches).  

 

 c) investissement par le Rhin de Philippsbourg : « défaite de l'aigle par le 

dauphin ». 

 

 BN, Cabinet des Estampes, G 156527. 

 

------ 

 
 
 
 
 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 



 



Doc XLVII  

 

 

Testament de Charles II d'Espagne 

 

 

 copie intégrale du Testament et codicille de CHARLES II, Roy d'Espagne, Fait le 2. 

octobre 1700. Avec Plusieurs plusieurs pièces curieuses concernant ledit Testament, 

A Bruxelles, chez LAMBERT MARCHANT, Libraire à l'Enseigne du bon Pasteur, au 

Marché aux Herbes, MDCC. 

 

 édition bilingue, espagnol, français. 

 

 

------ 

 
 
 
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



Doc XLVIII  

 

Appel de Louis XIV du 12 juin 1709 

 

 

 Texte de la lettre que Louis XIV adressa au gouverneur de Paris, pour la faire diffuser 

sur tout le territoire français. 

 

 commentaire : page 276 sq. de la thèse. 

 

------ 

 
 
 
 
 



 
 

Lettre du roi à M. le duc de Tresmes, pair de France, premier 

gentilhomme de la chambre de S.M. et gouverneur de la ville de Paris, 

au sujet des propositions extraordinaires qui avoient été faites pour la 

paix de la part des puissances alliées. 

 

À Paris, de l'imprimerie royale, 1709.   

------ 

 

Mon cousin ou Monsieur,  
 
L'espérance d'une paix [prochaine] étoit si généralement répandue dans mon 

royaume que je crois devoir à la fidélité que mes peuples m'ont témoignée pendant le 
cours de mon règne la consolation de les informer des raisons qui empêchent encore 
qu'ils ne jouissent du repos que j'avais dessein de leur procurer. J'avois accepté, pour le 
rétablir, des conditions bien opposées à la sûreté de mes provinces frontières ; mais plus 
j'ai témoigné de facilité et de dissiper les ombrages que mes ennemis affectent de 
conserver de ma puissance et de mes desseins, plus ils ont multiplié leurs prétentions ; 
en sorte qu'ajoutant par degrés de nouvelles demandes aux premières et se servant du 
nom du duc de Savoie ou du prétexte de l'intérêt des princes de l'empire, ils m'ont 
également fait voir que leur intention étoit seulement d'accroître aux dépens de ma 
couronne les États voisins de la France et de s'ouvrir des voies faciles pour pénétrer 
dans l'intérieur de mon royaume toutes les fois qu'il conviendroit à leurs intérêts de 
commencer une nouvelle guerre. Celle que je soutiens et que je voulois finir ne seroit 
pas même cessée quand j'aurois consenti aux propositions qu'ils m'ont faite, car ils 
fixoient à deux mois le temps où je devois de ma part exécuter le traité, et pendant cet 
intervalle ils prétendoient m'obliger à leur délivrer les places qu'ils me demandoient dans 
les Pays-Bas et dans l'Alsace et à raser celles dont ils exigoient la démolition. Ils 
refusoient de prendre de leur côté d'autres engagements que celui de suspendre tous les 
actes d'hostilité jusqu'au premier du mois d'août, se réservant la liberté d'agir alors que la 
voie des armes si le roi d'Espagne, mon petit-fils, persistoit dans la résolution de 
défendre la couronne que Dieu lui a donnée et de périr plutôt que d'abandonner des 
peuples fidèles qui depuis neuf ans le reconnoissent pour leur roi légitime. Une telle 
suspension, plus dangereuse que la guerre même, éloignoit la paix plutôt que d'en 
avancer la conclusion ; car il étoit non seulement nécessaire de continuer les mêmes 
dépenses pour l'entretien de mes armées ; mais le terme de la cessation d'armes 
expirant, mes ennemis m'auroient attaqué avec les nouveaux avantages qu'ils auroient 
tiré des places où je les aurois moi-même introduits, en même temps que j'aurois démoli 
celles qui servent de remparts à quelques-unes de mes provinces frontières.  

Je passe sous silence les insinuations qu'ils m'ont faites de joindre mes forces à 
celles de la ligue et de contraindre le roi mon petit-fils à descendre du trône s'il ne 
consentoit pas volontairement à vivre désormais sans États et à se réduire à la simple 



condition d'un particulier. Il est contre l'humanité de croire qu'ils aient seulement eu la 
pensée de former avec eux une pareille alliance. Mais quoique ma tendresse pour mes 
 
peuples ne soit pas moins vive que celle que j'ai pour mes propres enfants, quoique je 
partage tous les maux que la guerre fait souffrir à des sujets aussi fidèles, et que j'aie fait 
voir à toute l'Europe que je désirois sincèrement de les faire jouir de la paix, je suis 
persuadé qu'ils s'opposeroient eux-mêmes à la recevoir à des conditions également 
contraires à la justice et à l'honneur du nom français. Mon intention est donc que tous 
ceux qui depuis tant d'années me donnent des marques de leur zèle en contribuant de 
leurs peines, de leurs biens et de leur sang à soutenir une guerre aussi pesante 
connoissent que le seul prix que mes ennemis prétendoient mettre aux offres que j'ai 
bien voulu leur faire étoit celui d'une suspension d'armes, dont le temps borné à l'espace  
de deux mois, leur procuroit des avantages infiniment plus considérables qu'ils ne 
peuvent espérer de la confiance qu'ils ont en leurs troupes. Comme je mets la mienne en 
la protection de Dieu et que j'espère que la pureté de mes intentions attirera les 
bénédictions divines sur mes armes, j'écris aux archevêques et aux évêques de mon 
royaume d'exciter encore la ferveur des prières dans leurs diocèses et je veux en même 
temps que mes peuples, dans l'étendue de votre gouvernement, sachent de vous qu'ils 
jouiroient de la paix s'il eût dépendu seulement de ma volonté de leur procurer un bien 
qu'ils désirent avec raison, mais qu'il faut acquérir par de nouveaux efforts, puisque les 
conditions immenses que j'aurois accordées sont inutiles pour le rétablissement de la 
tranquillité publique. Je laisse donc à votre prudence de faire savoir mes intentions de la 
manière que vous le jugerez le plus à propos.  

 
À Versailles le 12 juin 1709. 
Signé : LOUIS,  
et plus bas : PHELYPEAUX.                      
 
 
 

------------ 
 
 
 
 



 
Doc XLIX  

 

Portrait de Philippe V d'Espagne 

 

 

 Hyacinthe RIGAUD (1659-1743). Portrait de Philippe V portant le cordon bleu du 

Saint-Esprit (ordre français créé par Henri III) et le collier de la Toison d'Or (ordre 

devenu espagnol, par héritage des ducs de Bourgogne).   

 

 extrait de Emmanuel Le ROY LADURIE, Saint-Simon ou le système de la Cour, 

Fayard, Paris, 1997, Pl. 13. 

 

 

------ 

 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 

 
 
 



 
Doc L  

 

Portrait du comte de Toulouse 

 

 

 École française, XVIIème siècle, le comte de Toulouse, fils naturel de Louis XIV et de 

Mme de Montespan, demi-frère bâtard de Monseigneur : il est représenté en habit de 

novice de l'Ordre du Saint-Esprit. Grand Amiral de France, il était très apprécié des 

équipages et même de Saint-Simon qui, en son honneur, fait une exception à sa 

règle générale de détestation des bâtards. 

 

 extrait de Emmanuel LEROY LADURIE, Saint-Simon ou le système de la Cour, 

Fayard, Paris, 1997, Pl. 7. 

 

 Ce portrait révèle la richesse de l'« uniforme » des novices de l'ordre du Saint-Esprit.  

 

 

------  

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
Doc LI   

 

 

Chasses auxquelles participa Monseigneur 

 

 

 relevé des chasses auxquelles participa le Dauphin, d'après le Journal de Dangeau.  

 

 Ce tableau permet d'établir que Monseigneur ne chassa pas davantage que le roi 

dont la fréquence des chasses résulte du relevé suivant (Doc LII).  

 

 

 

------ 
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CHASSES  auxquelles  participa  MONSEIGNEUR 

selon le Journal de DANGEAU 

entre le 1er avril 1684 et le 14 avril 1711 

 

 
 

1)  «  CHASSES  du  LOUP  » 
 
 
 
1684 : juillet :  3, 17, 19, 22. 
           août :   11, 16, 23, 26, 31. 
           septembre :  2, 9, 26. 
           octobre :  3, 4, 16, 20, 22, 24, 27, 29. 
           novembre :  5, 8, 10, 17, 18, 20, 29. 
           décembre :  7, 9, 12, 18, 22, 29.      Total :           33 
 
1685 : janvier :  10, 25, 26, 31. 
           février :  7, 9, 14, 17, 20, 23, 27.   
           mars :  8, 13, 15, 24, 27, 28, 29. 
           avril :   4, 5, 9, 11, 17, 26. 
           mai :   2, 5, 7, 11, 14, 17, 19, 24, 30. 
           juin :   8, 12, 13, 14, 18, 23, 25, 26, 27. 
           août :   11, 13, 17, 23. 
           septembre :  1, 7, 13.  
           octobre :  10, 17, 19, 24, 26. 
           novembre :  5, 16, 17, 19, 23, 27. 
           décembre :  3, 5, 7, 11, 14, 17, 20, 29.         Total :           68 
 
 
1686 : janvier :  2, 4, 8, 9, 10, 16, 18, 23, 25, 30, 31. 
           février :  4, 6, 7, 8, 11, 14, 18, 21, 25, 28. 
           mars :  4, 7, 11, 18, 20, 21, 22, 26, 27. 
           avril :   1, 3, 8, 9, 13, 17, 19, 22, 24. 
           mai :   2, 6, 9, 11, 16, 20, 23, 31. 
           juin :   5, 6, 10, 12, 14, 18, 27. 
           juillet :  1, 3, 10, 13, 19, 26, 29, 31. 
           août :   1, 7, 13, 16, 19, 20, 22, 28. 
           septembre :  2, 7, 9, 11, 13, 14, 20, 27, 30.  
           octobre :  9, 12, 16, 19, 24, 27. 
           novembre :  5, 14, 16, 20, 23, 27. 
           décembre :  2, 7, 16, 21, 23, 26, 30.       Total :          98 
 
 
 



 
1687 : janvier :  3, 8, 13. 
           février :  1, 7, 8, 10, 14, 17, 19. 
           mai :   5, 8, 10. 
           octobre :  2, 6, 8, 14, 19, 23, 24.  
           novembre :  4, 12, 17, 26, 29. 
           décembre :  3, 6, 12, 19, 26.         Total :            30 
 
1688 : janvier :  24, 26, 31. 
           février :  17, 20, 23, 27. 
           mars :  1, 11, 15, 18, 24, 29.  
           avril :   2, 7, 9, 20.  
           mai :   3, 26. 
           décembre :  1, 6, 13, 22.        Total :            23                    
 
1689 : janvier :  28. 
           février :  4, 9, 16, 21. 
           mars :  4, 9, 14, 24, 26, 28. 
           avril :   9, 15. 
           mai :   13, 17, 25, 27. 
           juin :   2, 3, 8, 13, 20, 21, 27. 
           juillet :  1, 11, 15, 20, 27. 
           août :   3, 18, 19, 22, 26, 30. 
           septembre :  7, 13, 19, 23, 28. 
           octobre :  6, 8, 9, 11, 14, 17, 19, 21, 29. 
           novembre :  5, 9, 14, 21, 25, 28.  
           décembre :  3, 5, 9, 10, 29.                        Total :           60 
 
1690 : janvier :  4, 5, 7, 11, 19, 30. 
           février :  10, 15, 27.  
           mars :  4, 5, 15, 20, 29, 30. 
           avril :   1, 7. 
           mai :   3, 9. 
           octobre :  16. 
           novembre :  13, 16, 21. 
           décembre :  5, 11.                       Total :            25 
 
1691 : février :  24, 25, 27. 
           mai :   23, 31. 
           juin :   5, 10, 19, 26. 
           juillet :  2, 9, 15, 31. 
           août :   12, 21, .27. 
           septembre :  13, 22, 26. 
           octobre :  5, 19, 26, 30. 
           novembre :  7, 10, 23. 
           décembre :  6, 18.               Total :            28 
 
 
 
 



 
1692 : février :  25. 
           mars :  5, 8, 17, 22, 28, 29. 
           avril :   18, 24. 
           juillet :  22, 29. 
           août :   5, 16, 19, 20, 26. 
           septembre :  2, 10, 25. 
           octobre :  18. 
           novembre :  6, 16.         Total :           22         
 
1693 : février :  7. 
           mars :  17, 21. 
           avril :   14, 28. 
           octobre :  26. 
           novembre :  5, 13, 16. 
           décembre :  15, 18, 22.            Total :          12 
 
1694 : février :  23. 
           mars :  6, 19, 23, 26. 
           avril :   3, 5, 16, 20. 
           mai :   10, 14. 
           septembre :  22, 23, 25, 29.  
           octobre :  29. 
           novembre :  16. 
           décembre :  13.          Total :           18 
 
1695 : février :  26. 
           mars :  5, 19, 29. 
           avril :   11, 23. 
           mai :   20. 
           juin :   17, 27. 
           septembre :  22, 27, 30. 
           octobre :  4, 8, 12, 15, 18, 21, 29. 
           novembre :  4, 8, 10, 18, 26, 29. 
           décembre :  2.          Total :          26 
 
1696 : janvier :  9, 30. 
           février :  10, 15, 18, 21, 23. 
           mars :  2, 6, 10, 27, 31.  
           avril :   3, 9, 13, 30. 
           mai :   1, 17, 29. 
           juin :   14, 23. 
           juillet :  10, 20. 
           août :   3, 18, 28. 
           septembre :  7, 14. 
           octobre :  6, 11, 20, 26, 30.  
           novembre :  2, 7, 24, 26, 29. 
           décembre :  4, 10.                     Total :          40          
 
 



 
1697 : janvier :  5. 
           mars :  15, 21, 30. 
           avril :   6, 15.  
           mai :   11, 14, 17, 20, 24. 
           juin :   1, 10, 11, 18, 27. 
           juillet :  1, 10. 
           août :   1, 3, 9, 19, 24, 28. 
           octobre :  1, 8, 9, 15, 18, 22. 
           novembre :  5, 7, 19.  
           décembre :  10.          Total :            
34          
 
1698 : février :  11, 15, 18, 27.  
           mars :  6, 15, 18, 20.  
           avril :   3, 8, 14, 18, 24, 30. 
           mai :   5, 10, 30. 
           juin :   12, 17, 18, 19. 
           août :   2.  
           octobre :  4.  
           novembre :  5, 11, 18, 25, 27. 
           décembre :  26.         Total :           29 
 
1699 : janvier :  2, 12, 16, 26. 
           février :  10, 14, 19, 26. 
           mars :  17, 23, 26, 30.  
           avril :   7, 10, 27. 
           mai :   14, 16, 21, 22.  
           juin :   2, 10, 12, 15, 17, 19, 26.  
           juillet :  5, 28. 
           août :   4, 10, 13, 14, 19.  
           septembre :  4, 5, 9, 15, 18, 26.  
           octobre :  3, 7, 10, 13, 16, 30.  
           novembre :  5, 10, 13, 23, 29. 
           décembre :  7, 10, 16, 19, 29.        Total :           55 
 
1700 : janvier :  12, 16, 18, 21, 22. 
 février :  11, 15, 19, 23, 27.  
 mars :  5, 6, 10, 13, 16, 17, 22, 26, 29.  
 avril :   2, 5, 10, 20, 24, 29, 30.  
 mai :   14, 15, 22. 
 juin :   7, 14, 19, 28. 
 juillet :  6., 8, 9, 19, 20, 24. 
 août :   3, 6, 23, 24, 26, 27.  
 septembre :  24, 28.  
 octobre :  1, 5, 8, 9, 11, 15, 18, 19, 21, 22, 26, 29. 
  novembre :  2, 5, 9, 20, 25.  
 décembre :  9, 10, 13, 22, 24, 27, 30.      Total :           71   
 
 



 
1701 : janvier :  11, 14, 21, 22, 27, 31.  
  février :  3, 5, 10, 28. 
 mars :  3, 5, 15.  
 avril :   1, 2, 7, 8, 19, 22, 28.  
 mai :   6, 12, 24. 
 juin :   3, 6, 10, 20. 
 juillet :  9, 18, 23. 
 août :   3, 22, 26, 29. 
 septembre :  28.  
 octobre :  4, 7, 11, 14, 18, 19, 21, 26, 28.  
 novembre :  4, 7, 9, 10, 26.  
 décembre :  5, 9, 17, 19.       Total :            53 
 
1702 : janvier :  7, 14, 17, 21, 24. 
  février :  3, 7, 8, 14. 
 mars :  28. 
 avril :   11, 28. 
 mai :   3, 12, 16, 23.  
  juin :   2, 7. 
 juillet :  26. 
 août :   16, 22, 26, 29. 
 septembre :  3, 6, 13, 18, 24. 
 novembre :  2, 6, 16, 18, 23, 27.  
 décembre :  2, 6, 21, 26.                  Total :           38 
 
1703 : février :  13, 16, 23.  
 mars :  17, 27. 
 avril :   13, 20.  
 mai :   8, 14, 19. 
 juin :   21. 
 juillet :  13, 21.  
 août :   4, 5.  
 septembre :  25, 28, 29.  
 octobre :  16, 20, 22. 
 novembre :  2, 5, 6, 13, 29. 
 décembre :  6, 13, 22.                  Total :          29 
                     
1704 : janvier :  10, 28. 
 février :  19, 23, 25.  
 mars :  22, 27. 
 avril :   5, 18, 21. 
 mai :   6, 15, 24, 31. 
 juin :   7, 14, 17, 19, 21, 28.  
 juillet :  2, 15, 24, 30.  
 août :   3, 16. 
 octobre :  3, 7, 10, 14, 17, 18, 21. 
 novembre :  3, 6, 8, 21, 25.  
 décembre :  5, 9, 19.        Total :            41        
 



 
1705 : janvier :  3, 7, 12, 17. 
 février :  6, 9, 23, 2. 
 mars :  2, 11, 14, 17, 18, 23, 24. 
 avril :   3, 6, 16, 23, 24, 30. 
 mai :   4. 
 juin :   8, 10, 17. 
 juillet :  30. 
 août :   12, 20. 
 septembre :  26. 
 octobre :  2, 9, 13, 23, 24. 
 novembre :  2, 12, 20, 27. 
  décembre :  9, 31.                                         Total :          40 
                     
1706 : janvier :  5. 
 février :  12, 18. 
 mars :  29. 
 avril :   13, 17, 19. 
 mai :   10, 14, 20. 

 juin :   1er, 16, 25. 
 juillet :  10, 20.  
 août :   2, 9. 
 novembre :  22. 
 décembre :  4, 30.         Total :           20   

 
1707 : janvier :  14. 
 février :  8, 18. 
 mars :  4, 24. 

 avril :   1er, 14, 23. 
 mai :   5, 25. 
 juin :   4, 14, 16. 

 juillet :  1er, 2, 28. 
  septembre :  23. 
 octobre :  10. 
 novembre :  2, 4, 5. 
 décembre :  2, 13, 29, 31.        Total :           25    
 
1708 : janvier :  19.  
 février :  9.  
 mars :  2. 
 avril :   7, 21, 26, 27. 
 mai :   18, 25. 
 juin :   25.  
 juillet :  8. 
 août :   4, 11, 13, 18, 21, 24, 27. 
 septembre :  13, 25.  
 octobre :  2, 8, 15, 16. 
 novembre :  2, 9, 12, 17, 22.        Total :           29     
 
 



 
 
1709 : février :  15. 
 avril :   22. 
 mai :   2, 11. 
 juin :   25, 27. 
 juillet :  17, 23.               Total :             8 

              
1710 : janvier :  20. 
 mars :  15. 

 avril :   1er, 7. 
 mai :   15, 30. 
 juin :   5. 
 juillet :  12, 14. 
 août :   11, 30. 

 septembre :  1er, 22. 
 octobre :  3, 6, 11, 14, 17, 23. 
 novembre :  3. 
 décembre :  6, 22.                 Total :           22 

 
1711 : janvier :  9, 16.             Total :             2 

 
 

Total général des chasses du loup  :  979 
 

2)  « CHASSES  du  CERF »   
 
 
1684 : avril :   15, 20. 
           juin :   9, 12, 17. 
 juillet :  3, 6, 11, 15, 20, 24. 
 août :   14, 19. 
 septembre :  30. 
 octobre :  21, 23, 26, 30. 
 novembre :  3, 4, 6, 7, 9, 13, 14, 22. 
 décembre :  11.         Total :         27 
 
1685 : janvier :  29. 

 février :  1er, 5, 10,15, 19, 22, 26. 
 mars :  2, 6, 19, 20, 30. 
 avril :   2, 6, 10, 13, 16, 21, 25. 
 mai :   8, 22, 25, 28. 

 juin :   1er, 7, 28, 29. 
 août :   10, 18. 
 septembre :  12, 26. 

 octobre :  1er, 6, 9, 11, 13, 15, 16, 20, 22, 23, 25, 27, 29. 
 novembre :  3, 7, 8, 10, 12, 26, 29.  
 décembre :  6, 10, 13, 15, 19, 31.     Total :            58 
 



 
 
1686 : janvier :  7, 11, 17, 21, 24, 28. 

 février :  1er, 9, 12, 16, 19, 23, 26. 
 mars :  2, 5, 8, 12, 16, 19, 23, 30. 
 avril :   2, 6, 27, 29. 
 mai :   13, 8, 28. 
 juillet :  8, 15, 16, 23, 24, 27. 
 août :   5, 12, 17, 26, 31. 
 septembre :  10, 12, 18, 24, 28. 
 octobre :  5, 14, 17, 21, 22, 23, 25, 26, 29, 30. 
 novembre :  2, 3, 6, 7, 9, 11, 12, 19, 21, 25, 28.  
 décembre :  6, 10, 14, 18, 28.       Total :           70      
 
1687 : janvier :  9, 17. 
 février :  11, 13. 
 mai :   7, 9. 
 juin :   13. 
 octobre :  3, 11, 13, 15, 17, 18, 20, 31. 
  novembre :  5, 7, 8, 11, 24, 27, 28. 

 décembre :  1er, 9, 13, 16, 20, 22.           Total :            28 
 
1688 : janvier :  3, 17, 23, 28. 
 février :  9, 13, 18, 19, 25. 
 mars :  10, 12.  

 avril :   1er, 5, 8, 21. 
 mai :   31. 
 décembre :  9, 17.         Total :           18  
 
1689 : janvier :  21, 27. 

 février :  1er, 8, 11. 
 mars :  7, 15, 23. 
 avril :   5. 
 mai :   3, 6, 10, 12, 23, 26. 
 juin :   17. 
 juillet :  7. 
 août :   4, 8, 11, 29. 

 septembre :  1er, 3, 6, 15, 27. 
 octobre :  7, 12, 13, 18, 22. 
 novembre :  3, 7, 12. 
 décembre :  12.              Total :            35 
 
1690 : janvier :  6, 10, 20. 
 février :  4, 9, 20, 22, 23. 
 mars :  7, 11, 12, 13. 
 avril :   10. 
 octobre :  9, 13, 17, 18, 22, 23, 29. 
 novembre :  2, 3, 10, 15, 22, 23, 25, 27. 
 décembre :  4, 7, 9, 13, 19.                  Total :            33 



 
 
1691 : février :  13, 16, 19, 20, 22. 

 mars :  1er, 5, 7, 8, 12, 15. 
 avril :   19, 23, 30. 

 mai :   1er, 2, 4, 9, 21, 28. 
 juillet :  6. 
 août :   31. 
 septembre :  14, 16. 
 octobre :  4, 8, 20, 22, 23. 
 novembre :  3.          Total :            30 
       
1692 : mars :  3, 7, 9, 11.  

 avril :   1er, 19, 22. 

 août :   1er. 
 septembre :  6, 13, 26, 27. 
 octobre :  22, 28.  
 novembre :  4, 13, 20.       Total :            17 
 
1693 : janvier :  12, 15, 30.  
 février :  12, 14, 19, 26.  
 mars :  5, 6, 10, 12, 25. 
 avril :   4, 9, 23. 
 mai :   7. 

 octobre :  1er, 25. 
 novembre :  14, 17.       Total :            20 
 
1694 : mars :  5, 20, 29. 
 mai :   6, 15. 

 octobre :  1er, 13, 25. 
 novembre :  3, 13.           Total :            10              
 
1695 : février :  25, 28. 
 mars :  7. 
 avril :   15, 25. 
 mai :   18, 26.  
 juin :   23. 
 septembre :  10, 23, 26, 29. 

 octobre :  1er, 2, 6, 10, 14, 17, 20, 22.  
 novembre :  7, 25. 
 décembre :  3.         Total :            23 
 
1696 : janvier :  20. 
 avril :   2, 5. 
 juin :   18. 
 juillet :  12. 
 septembre :  22. 
 octobre :  8, 9, 16, 18, 22, 28, 29.         Total :            13 
     



 
 
1697 : mars :  14, 19, 22. 
 mai :   9. 
 juillet :  19. 
 août :   30. 
 septembre :  20, 23, 26, 27, 30. 
  octobre :  3, 4, 7, 10, 14, 17, 24.           Total :            18 
 
1698 : septembre :  6, 12, 16. 
 octobre :  6, 9, 20, 24. 
 novembre :  4, 7.         Total :              9 
 
1699 : février :  13. 
 mars :   10, 28, 31. 
 juillet :  2, 21, 23. 
 août :   11, 21. 
 septembre :  7, 10, 14, 19, 22, 24, 28. 
 octobre :  8, 9, 12, 15, 20. 
 novembre :  3.          Total :            22 
 
1700 : mai :   11. 
 juillet :  31. 
 août :   2, 5. 
 septembre :  27, 29, 30. 
 octobre :  4, 7, 20, 30. 
 novembre :  3, 4.            Total :            13 
 
1701 : janvier :  7, 20. 
 avril :   5, 15, 26. 
 juin :   23, 25. 
 juillet :  15, 21, 26. 
 août :   9, 12, 16, 19, 27. 
 septembre :  24, 26, 29, 30. 
 octobre :  3, 6, 8, 10, 17, 22, 24, 29. 
 novembre :  2, 3, 8, 12. 

 décembre :  1er, 15.                    Total :            33 
 
1702 : janvier :  13. 
 février :  11. 
 mars :  4, 18. 

 avril :   1er, 10, 26, 29.  
 mai :   2, 5, 19, 26, 30. 
 juin :   14. 
 juillet :  28. 
 août :   3, 11. 

 septembre :  1er, 20, 23, 27. 
  octobre :  2, 4, 7, 9, 11, 14, 17, 20, 23, 25. 
 novembre :  3, 7, 10, 29. 



 décembre :  1er, 15.         Total :            37 
 
1703 : février :  15, 20. 
 avril :   26. 
 juin :   28, 30. 
 juillet :  3, 6, 27, 30. 
 août :   2, 6, 9, 17. 
  septembre :  4, 7, 22, 24, 27. 

 octobre :  1er,  8, 10, 11, 15, 18, 23. 
 novembre :  3, 9, 21. 

 décembre :  1er, 4, 14.                 Total :            31 
 
1704 : février :  4, 7. 
 avril :   4, 26. 
 mai :   2. 
 juin :   26. 
 juillet :  10, 12, 21. 
 août :   8, 11. 
 septembre :  13, 25. 
 octobre :  2, 4, 9, 13, 16, 20.  
 novembre :  4, 27. 
 décembre :  11, 15, 16, 18.         Total :            25 
 
1705: février :  16, 19, 21, 25, 26, 29. 
 avril :   2, 20. 
 juin :   9. 
 juillet :  9, 11, 18, 21. 

 août :   1er, 4, 7, 27. 
 septembre :  28, 30. 
 octobre :  5, 8, 10, 12, 15, 17, 20, 22. 
 novembre :  6, 9. 
 décembre :  17, 19.                     Total :           31              
 
1706 : janvier :  4, 7.  
 février :  16. 
 avril :   16, 22. 
 juin :   12, 22, 30. 
 juillet :  2, 30. 
 août :   17, 20. 
 novembre :  5.                     Total :           13       
 
1707 : mars :  11. 
 mai :   10, 19, 26. 
 juillet :  7, 9, 12. 
 août :   8, 23.  
 septembre :  15, 17, 19, 22, 29. 
 octobre :  3, 8, 11, 13, 18, 20, 22, 24. 
 novembre :  3, 7.                             Total :            24 
 



 
 
1708 : avril :   19. 
 juin :   22, 26. 
 juillet :  12, 23. 
 août :   8, 16, 22.  
 septembre :  12, 28. 
 octobre :  4. 
 novembre :  3, 5, 8, 24, 29.       Total :            16 
 
1709 : juillet :  18. 

 août :   1er, 7, 22, 23, 26.       Total :              6 
 
1710 : mars :  20, 27. 
 mai :   14, 27, 30. 
 juin :   6. 
 juillet :  10, 17. 
 août :   23, 26, 29. 
 septembre :  4, 9, 12. 
 octobre :  10, 13, 16, 27. 
 novembre :  4, 13. 
 décembre :  11.            Total :            21 
 
1711 : janvier : 8, 12.              Total :               2   
 

Total général des « chasses du cerf » :        683  
 
 

3)  AUTRES  « CHASSES »  
 
1684 : avril :   23. 
 mai :   18, 22. 
 juillet :  14. 
 août :  12, 13, 18, 22, 24, 28. 
 septembre :  30. 

 octobre :  1er, 19, 22. 
  novembre :  2, 11, 19. 
 décembre :  6, 10, 20, 21, 28, 30.        Total :           23 
 
1685 : janvier :  6, 9, 11, 12, 16, 17, 18, 19, 22, 23, 24, 27, 28, 30. 
 février :  3, 4, 6, 8, 12, 16, 18, 21, 24, 25. 
 mars :  7, 10, 13. 

 avril :   1er, 14, 19, 23, 30. 
 mai :   3, 4. 
 juin :   2, 6, 15, 17. 
 août :   9, 12, 16, 20, 22, 24. 

 septembre :  1er, 5, 9, 14, 28.  
 octobre :  2, 8, 21, 28.  
 novembre :  2, 11, 20, 22, 24, 25, 28.  



 décembre :  2, 4, 9, 18, 22, 26, 28, 30.     Total :            68 
 
 
1686 : janvier :  3, 12, 20, 22, 26, 27, 29. 
 février :  3, 13, 17, 20, 24, 27.  
 mars :  6, 14, 15, 23, 29.  
 avril :   18, 20. 
 juillet :  4, 18, 22.  
 août :   2, 3, 23, 25, 29, 30. 
 septembre :  8, 17. 
 octobre :  4, 6, 11, 15, 28. 
 novembre :  4, 8, 18. 
 décembre :  8, 19.        Total :            41 
 
1687 : janvier :  15, 26, 29. 
 février :  6, 9, 12. 
 mai :   13, 15, 19.  
 octobre :  21. 
 novembre :  20, 30. 
  décembre :  10, 27.       Total :            14 
 
1688 : janvier :  2, 13, 21, 25. 
 février :  5, 15, 28.  
 mars :  2, 6, 7, 13, 14, 16, 21, 27, 28, 30. 
 mai :   5, 20.  
 septembre :  15. 
 décembre :  3, 10, 12, 15, 21.      Total :           25 
     
1689 : février :  17, 25, 26, 28.  

 mars :  1er, 8, 12. 
 avril :   7.  
 mai :   5, 7, 20, 21. 
 juin :   14, 28. 
 juillet :  24.  
 août :   9, 15, 17, 21. 
 septembre :  2, 10, 16, 17, 21, 24, 29. 
 octobre :  15, 20. 
 novembre :  11, 22, 24. 
 décembre :  4, 18, 26.                   Total :            34 
 
1690 : février :  19, 24. 
 mars :  7, 12, 14, 16, 21, 27. 
 avril :   4, 6, 27. 
 octobre :  10.  
 novembre :  24. 
 décembre :  26.        Total :            14 
 
 
 
 



 
 
1691 : mars :  2. 
 mai :   3. 
 juillet :  27. 
 août :   20, 25. 
 septembre :  7, 17. 
 octobre :  8, 15, 29. 
 novembre :  2.        Total :            11          
 
1692 : janvier :  3, 29. 
 mars :  10, 23. 
 avril :   8, 11, 12, 16, 18, 19.      Total :            10 
 
1693 : mars :  8, 11.  

 décembre :  1er.        Total :              3 
 
1694 : février :  9, 18.  
 mars :  4, 13, 30. 
 avril :   14.         Total :              6 
 
1695 : avril :   5, 8, 10, 29. 
 mai :   7, 9,16, 23, 24.  
 août :   27. 
 octobre :  19, 24.  
 novembre :  3.         Total :            13 
 
1696 : janvier :  12, 13, 14.  
 août :   7. 
 septembre :  12.  
 octobre :  7, 20, 21. 
 décembre :  7.         Total :              9 
   
1697 : avril :   16. 
 juillet :  24. 
 août :   7, 12. 
 octobre :  11, 21.        Total :              6 

 
1698 : mai :   26. 
 juillet :  19. 
 août :   23, 29, 31. 
 septembre :  3, 8, 23, 26, 28, 29, 30. 
 novembre :  6, 11, 18.        Total :            15 
 
1699 : mai :   12. 
 juillet :  31. 
 août :   22, 27. 
 septembre :  17, 21. 
 octobre :  2, 19. 
 novembre :  7, 12.         Total :            10 



 
 
 
1700 : janvier :  6.  

 avril :   1er, 26.  

 mai :   1er, 13. 
 juin :   8, 20. 
 juillet :  10, 12, 14, 16, 23, 29. 
 août :   20, 22, 24. 
 septembre :  9, 11, 13, 17, 26. 
 octobre :  2, 3, 12, 13, 27, 28.  
 novembre :  6, 8, 11, 12, 13, 14, 18.                  Total :            34 
 
1701 : janvier :  25, 28. 
 février :  11, 16. 

 mars :  1er,19. 
 avril :   21. 
 juillet :   13. 
 septembre :  9, 18, 23. 

 octobre :  1er, 2.  
 novembre :  5, 13, 27. 
 décembre :  27.        Total :            17  
 
1702 : juin :   25, 26.  
 novembre :  15, 24, 26, 27.       Total :              6 
 
1703 : mars :  25. 
 septembre :  11, 13, 19.  
 décembre :  27.            Total :              5 
 
1704 : février :  5, 8.  
 septembre :  5, 12. 
 décembre : 12, 13.         Total :              6 
 
1705 : janvier :  8. 
 février :  20, 27. 
 avril :   17. 
 septembre :  3. 
 novembre :  3.          Total :              6 

 
1706 : avril :   5.  
 septembre :  3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 
                                18, 19, 20, 21, 22. 
 octobre :  30.           Total :            22 

 
1707 : septembre : 30.  
           novembre : 14, 15, 16, 17, 18, 20, 23.      Total :              8 

 
1708 : juillet : 4. 



 octobre : 22.         Total :              2   
 
 
1709 : aucune mention. 
 
1710 : septembre : 5, 28.         Total :             2 
 
1711 : aucune mention. 

 

Total général des « autres » chasses       409 
 
 
 
Récapitualtion : 
 
 chasses du loup :  979 
 chasses du cerf :  683 
 chasses diverses :  409 

 
 
Total général des chasses auxquelles participa Monseigneur :  2.071. 
 

 
 
 
 

------------------------ 
 
 
 



 
Doc LII   

 

 

Chasses auxquelles participa Louis XIV 

 

 

 relevé des chasses auxquelles participa le roi, d'après le Journal de Dangeau.  

 

 Ce tableau permet d'établir que Monseigneur ne chassa pas davantage que Louis 

XIV par comparaison avec le relevé précédent (Doc LI).  
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CHASSES  auxquelles  participa  LOUIS  XIV 

selon le Journal de DANGEAU 

entre le 1er avril 1684 et  le 14 avril 1711 

------------ 
 
 
1684 : avril :   19 (vol), 25 (vol). 
 mai :   18 (cailles), 19, 20, 22, 23, 25. 

 juillet :  1er, 8, 10, 13, 14, 17, 18, 20, 21, 22, 24.  
 août :   10, 12, 16, 17, 18, 24, 27. 
 septembre :  1, 3, 6, 9, 11, 24, 25 (cerf), 26 (cerf), 27 (cerf), 28 (lièvre),  
   29, 30 (cerf). 
 octobre :  1, 2 (cerf), 3, 4, 15, 16, 17, 18 (cerf), 19, 20, 21, 22 (lièvre), 
   23 (cerf), 24, 25 (sanglier), 26 (cerf), 27, 28, 29 (sanglier),  
   30 (cerf).  
  septembre :  2, 3 (cerf), 4, 6 (cerf), 8, 9, 11, 14, 16, 17, 18, 20, 21, 22,  
   23, 27, 28, 30.    
 décembre :  2, 6, 7, 9, 11, 12, 18, 21, 28, 29.  

total :   86 
 

 
1685 : janvier :  10, 22, 23, 24, 25, 29.  
 février :  3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 16, 17 (vol), 18, 19, 20, 
   21, 22, 23, 24, 26.  
 mars :  1, 2, 6, 7 (vol), 8, 9, 12, 13 (vol), 14, 15, 17, 19, 20,  
   21, 25, 27, 28 (vol), 29, 30, 31 (vol). 
  avril :   2, 4 (vol), 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14 (vol), 16 (vol),  
   17, 23, 24, 25, 26, 28, 29, 30.  

 mai :   1er, 3, 5, 7, 13, 14, 16, 19, 25. 
 juin :   2, 3, 7, 13, 14, 17, 19, 25, 27, 28. 
 août :   9, 16, 17, 20, 23, 24. 

 septembre :  1er, 8 (cerf), 10, 11, 12 (cerf), 13, 14, 15, (cerf), 26 (cerf),  
   27, 28.  

 octobre :  1er, 2, 4 (cerf), 5 (sanglier), 6, 7, 8, 10, 11, 13, (cerf), 14,  
   15 (cerf), 16, 17 (sanglier), 19, 21, 22 (cerf), 24, 25, 26,  
   27 (cerf), 28. 
 novembre :  2, 3 (cerf), 4, 7, 8, 11, 12, 15, 17, 19, 21, 22, 23, 25, 26, 28. 
 décembre :  3, 5, 6, 10, 12, 13, 15, 19, 20, 22, 27, 29, 31.   

 
total :       153 

 
 
 



 
1686 : janvier :  2, 3, 7, 8, 10, 11, 15, 16, 17, 18, 21, 22, 23, 24, 26, 31. 

 février :  1er. 
 avril :   15, 17, 18. 
 mai :   15, 18, 23, 24, 25. 
 juin :   8, 10, 12, 18, 21, 23, 24, 26, 27, 29. 

 juillet :  1er, 4, 7, 8, 11, 16, 18, 19, 21, 22, 26, 28, 31. 
 août :   3, 5, 8, 16, 19, 28, 30. 
 septembre :   2, 6, 8, 12, 13, 17, 18, 24 (cerf), 25, 27, 30. 
 octobre :  4, 7, 9 (sanglier), 10 (cerf), 11 (sanglier), 12, 14 (cerf),  
   15 (sanglier), 16 (loup), 17, 18 (cerf), 19, 21 (cerf),  
   23 (cerf), 24, 25 (cerf), 26, 27, 28 (sanglier), 29, 30 (vol). 
 novembre :  2, 5, 7, 8 (sanglier), 9, 13, 16.   

 
total :       94 

 
 
1687 : janvier :  16 (faisans), 24, 26 (sanglier), 27, 29, 31. 
 février :   6 (cerf), 7, 8, 9 (sanglier), 10, 11, 12 (lièvres), 13, 14, 18.  

 mai :   1er(vol), 3, 5, 7, 11 (vol), 13 (vol), 16 (vol), 19 (cailles). 
 octobre :  3, 5 (lièvre), 6, 7 (cerf), 8, 10, 11 (cerf), 13 (sanglier),  
   14, 15, 18, 19, 20, 21 (sanglier), 24 (loup), 29 (cerf), 30.  
 novembre :  2, 4, 5, 6 (sanglier), 7, 8 (cerf), 9, 11 (cerf), 12 (sanglier),  
   14, 15, 18, 19, 20,  21, 23, 24, 25, 26, 28. 

 décembre :   1er, 2, 3, 4, 6, 9, 15, 16 (cerf), 18, 19, 22, 26, 27, 28, 29 (cerf).   
 

total :       76 
 
 
1688 : janvier :  5, 12, 18, 23, 25, 26, 28 (cerf), 29, 30 (cerf), 31. 
 février :  10, 12, 13, 15, 17, 19 (cerf), 20 (cerf), 21 (cerf), 22,   
   23, 24 (vol), 25, 27, 28 (vol). 

 mars :  1er, 2, 4 (cerf), 5 (cerf), 6 (vol), 8, 9 (vol), 10, 11, 13 (vol),  
   15, 16 (vol), 17, 19 (cerf),  20 (vol), 22, 24 (vol),  
   27 (tir, puis vol), 29, 30 (tir et vol). 

 avril :   1er (cerf), 2 (loup), 3, 5, 6, 7, 8, 10, 13 (vol), 19, 20, 21, 28. 
 mai :   3, 5, du 15.IX au  20.IX (tous les jours courre le cerf). 
 octobre :  2 (sanglier), 3, 9 (sanglier), 14 (cerf), 22 (sanglier). 
 novembre :   3, 4, 6 (sanglier), 13, 16, 17, 19, 26, 27. 

 décembre :  1er, 3, 6, 7, 9 (cerf), 10 (cerf), 12 (battues), 13, 14, 15, 17,  
   21, 22, 28.  

 
total :       93 

 
 
 
 
 
 



 
1689 : janvier :  20, 24, 25, 28. 
 février :  6, 9, 11, 16, 17, 21, 23, 25 (vol), 28. 

 mars :  1er (vol), 3, 4, 7, 8 (vol), 10, 12 (vol), 14, 15 (vol), 17,  
   21 (vol et tir),  22 (vol), 26 (vol),  28, 30 (vol), 31. 

 avril :   1er, 2, 4, 11, 12, 13, 15, 16 (vol), 17, 19 (vol), 20, 21 (vol),  
   22, 23, 25 (vol), 27, 28, 29 (tir et vol), 30. 
 mai :   3, 4 (cerf), 5 (tir et vol), 6, 7, 9, 12, 13, 14, 17,  
   20 (loup), 21 (lièvre), 24, 26. 
 juin :   4, 7, 9, 12, 14, 17 (cerf), 19, 20, 23, 24, 25, 27, 28, 29. 
 juillet :  3, 5, 7 (cerf), 8, 9, 11, 13, 14, 15, 17, 18, 22, 23,  
   24, 26, 27, 31. 
 août :   2, 3, 4 (cerf), 5, 6, 10, 11 (cerf), 12, 13, 16, 19, 25, 26, 29, 31. 

 septembre :  1er (cerf), 2 (sanglier), 3 (cerf), 4, 5, 7, 9, 12, 14, 15 (cerf),  
   16, 17, 19, 20, 21, 23, 24, 25, 28, 29 (sanglier), 30. 
 octobre :  5, 7 (cerf), 8 (cerf), 9 (loup), 10 (cerf), 11 (loup), 12 (cerf), 13,  
   14 (sanglier), 15, 17, 18, 19, 20 (sanglier), 21, 25, 26, 27, 28, 29. 
 novembre :  2, 3 (cerf), 4, 6, 7, 10, 11, 15, 16, 17, 21, 24, 25, 28. 
 décembre :  1er, 3, 12, 13, 26, 27, 28.  

 
total :       170 

 

 
1690 : janvier :  3, 4, 6, 9, 10, 11, 16, 17, 18, 20, 21, 24, 26, 31. 

 février :  1er, 3, 4, 6, 8, 9, 11, 13, 14, 16, 17, 18, 20, 21 (vol), 23, 24, 27. 
 mars :  4 (vol), 5, 6, 9, 11, 13, 14, 15, 16 (vol), 17, 18, 20, 27, 29,  
   30, 31 (vol). 

 avril :   1er, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 13 (cerf), 14, 15, 18. 
 mai :   3, 8, 9, 10, 13. 
 octobre :  7, 8, 9 (cerf), 10, 11, 13 (sanglier), 17 (sanglier), 18, 19, 20, 21  
   (sanglier), 22, 23, 24, 26 (cerf), 28. 
 novembre :  2, 3 (cerf), 6, 7, 8, 10, 11, 13, 16, 18, 22, 23 (cerf),  
   24 (battues), 25 (cerf), 27, 29.  

 décembre :  1er (cerf), 2 (cerf), 4, 5, 6, 7, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 20, 23, 26, 28.  
 

 
total :       111 

 

1691 : janvier :  1er. 

 février :  9, 10, 11, 12, 13, 14, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 24 (vol), 25, 26, 28. 

 mars :  1er (cerf), 2 (vol), 3, 5 (vol), 6, 7, 8 (cerf), 9, 10, 12, 15, 18, 20. 
 avril :   24, 25, 26 (cerf), 27, 28, 30. 

 mai :   1er, 4, 7, 8, 9, 11 (cerf), 12, 15, 17, 21, 22, 25, 26 (cerf), 27, 29, 30. 
 juin :   4, 6, 7 (cerf), 8, 9, 11, 13, 18, 19, 23 (cerf), 27, 29. 
 juillet :  2, 4, 6, 7, 9, 10, 12, 14, 18, 21. 

 août :   1er, 4, 17, 18, 20, 22, 27, 31. 

 septembre :  1er, 4, 5, 7, 10, 11, 12, 14 (cerf), 15 (cerf), 17, 18, 24 (sanglier),  



   25, 26 (cerf), 27, 28, 30. 
 octobre :  2 (sanglier), 4, 5, 6 (loup), 7 (sanglier), 10, 15 (sanglier),  
   19, 20, 21, 22 (cerf), 29 (vol). 
 novembre :  2, 3 (cerf), 4, 10, 15, 22, 26. 
 décembre :  7, 12, 18, 23, 31.         

total :       123 
 
1692 : janvier :  2, 5, 16, 22, 29. 
 février :  27, 28, 29. 
 mars :   8, 9, 11, 15, 16, 17, 22 (vol), 23, 26, 27, 28, 29, 30. 

 avril :   1er, 7, 21, 22 (vol), 23, 24 (loup), 25 (vol). 

 mai :   1er, 2, 3, 6, 11 (faisans et battues), 17, 21, 22, 23, 26, 29, 30. 

 août :   1er (cerf), 2, 11 (cerf), 16, 18, 19, 24, 25, 27, 29 (cerf). 
 septembre :  2, 6, 10, 11 (cerf), 12, 13, 14, 17, 20, 25, 26 (cerf), 27, 28, 29, 30. 

 octobre :  1er, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17 : avec le roi  
   d’Angleterre, 18 (loup), 22 (cerf), 24 (cerf). 
 novembre :  4 (cerf), 5, 7 (cerf), 9, 10, 13 (cerf), 18, 20 (cerf), 28. 
 décembre :  3.  

total :       95 
 
1693 : janvier :  30, 31. 
 février :  7 (vol), 12, 13 (vol), 14, 16, 21, 23 (vol), 26, 27 (vol), 28. 
 mars :  8 (vol), 9 (cerf), 10, 11 (vol), 12 (sanglier), 17, 25, 26. 
 avril :   9 (cerf), 10 (vol), 11, 13, 14, 21 (vol), 24 (vol), 25, 26, 28. 
 mai :   2, 6, 8, 19. 
 août :   4 (cerf), 25, 26. 
 septembre :  17, 24 (cerf), 25. 

 octobre :  1er (cerf), 2 (sanglier), 4, 5 (cerf), 6 (loup), 7 (cerf), 23 (loup), 30.  
 novembre :  3 (cerf), 14, 17, 28. 
 décembre :  7, 11, 16, 22.  

total :       56 
 

 
1694 : janvier :  12. 

 février :  1er, 3, 9, 20, 25 (vol). 
 mars :  4 (vol), 6, 7, 13, 16 (vol), 17 (faisans), 19 (vol), 20, 22 (vol),  
   23, 24, 25, 29 (battues), 30 (vol). 
 avril :   3, 21, 22, 23, 24. 
 mai :   4, 6 (cerf), 8, 12, 15, 22. 
 juin :   3 (cerf), 19. 
 juillet :  15 (cerf), 16, 17 (cerf), 20, 21, 24 (cerf), 29. 
 août :   5, 12 (cerf), 13.  
 septembre :  9, 10, 11, 21, 22 (loup), 23, 24 (cerf), 27 (cerf). 
 octobre :  9 (cerf), 13 (cerf), 14, 15 (cerf), 16, 17, 18, 19, 20 (cerf),   
   21 (loup), 28, 29 (loup).  
           novembre :  3 (cerf), 5 (cerf), 11, 12.  
 décembre :  3 (cerf), 4, 22.       

 
total :    76 



 
1695 : février :  26. 
 mars :  5, 7, 12, 15 (vol), 21, 22 (vol), 25, 26, 28, 29 (vol), 30. 
 avril :   4, 5, 6 (vol), 7, 8, 9 (vol), 10, 14 (vol), 15 (cerf), 16, 17,  
   23, 26, 29 (battues). 

 mai :   1er, 3. (vol), 4, 9. 
 juin :    14, 16, 22. 
 juillet :  12, 23. 
 août :   6 (cerf), 26. 

 septembre :  1er, 11, 15, 24, 26 (cerf), 27, 29 (cerf). 

 octobre :  1er (cerf), 2, 3 (cerf), 4 (sanglier), 6 (cerf), 8, 10 (cerf), 11,  
   12 (loup), 13, 14 (cerf), 15 (sanglier), 16, 17 (cerf), 18,  
   19 (sanglier), 20 (cerf), 21, 22, 24, 25, 26, 27, 28.  
 novembre :  3, 7 (cerf), 11, 15, 21. 
 décembre :  5, 6, 20.  

 
total :       76 

 
 
1696 : janvier :  9, 12 (lapins), 13 (lapins), 14, 19, 24, 30.  
 février :  3, 6, 7 (vol), 13 (vol), 15, 17, 20, 21 (vol), 22, 24 (voler), 25. 
 mars :  3, 6, 7, 8, 9, 12, 13 (voler), 16, 27 (vol). 
 avril :   2, 3, 5 (tir et vol), 7, 12 (voler), 14, 23, 29, 30.  
 mai :   5, 8, 9, 12, 19. 
 juillet :  7 (cerf), 12, 17, 26, 30, 31. 
 août :   9, 10, 16. 
 septembre :  28, 29, 30.  
 octobre :  5 (cerf), 6, 7, 8 (cerf), 9 (cerf), 10, 11 (cerf), 12, 13, 14,  
   15, 16 (cerf), 18, 20 (tir  aux toiles), 21, 22 (cerf), 24,  
   26 (loup), 28, 29 (cerf), 30.  
 novembre :  2 (cerf), 3, 7, 10, 16, 18, 20, 22, 24, 27, 30. 
 décembre :   3, 5, 7, 11.   
                total :       
89 
 
1697 : février :  25, 27, 28. 

 mars :  1er, 5, 8, 11, 12, 17, 19 (cerf), 22, 24, 29 (vol), 30.  

 avril :   1er (vol), 8 (tir et vol), 14, 16, 27, 30 (vol). 

 mai :   1er, 3, 4, 5, 7, 9 (cerf), 18, 20, 22, 27, 31.  
 juin :   15, 16, 23. 

 juillet :  1er, 2, 6, 9, 14, 22, 24, 29.  
 août :   7 (sanglier), 10, 13, 17, 20, 23 (cerf), 25, 30 (cerf). 
 septembre :  4, 12, 20 (cerf), 21, 22, 23 (cerf), 24, 26 (cerf), 27 (sanglier),  
   29, 30 (cerf).   

 octobre :  1er (loup), 3, 4 (cerf), 7 (cerf), 8, 9, 10 (cerf), 11 (sanglier),  
   12 (loup), 13, 14 (cerf), 15, 17 (cerf), 18 (cerf), 19, 20,  
   21 (cerf), 22, 24 (cerf), 28. 
 novembre :  2, 3 (cerf), 10, 13, 20. 
 décembre :  26, 27.  



total :       88 
 
1698 : février :  10, 12, 13, 14, 15, 21, 27. 
 mars :  3, 10, 17, 18, 24, 25. 
 avril :   2 (vol), 6, 13, 14, 19, 20, 21, 24 (vol), 27. 

 mai :   1er, 2, 4, 5, 7, 19, 25. 
 juillet :  6, 11, 12, 14, 15, 26, 31.  
 août :   8. 17, 23, 24, 25, 29, 31.  
 septembre :  4, 23 (lapins), 26. 
 octobre :  3 (cerf), 4, 5, 6 (cerf), 7, 9 (cerf), 10, 11 (loup), 14 (cerf), 15,  
   16 (cerf), 17, 18, 19,  20 (cerf), 24 (cerf), 25, 27 (cerf),  
   28 (sanglier), 30. 
 novembre :  2, 3, 4 (cerf), 5 (lièvre), 6, 7 (cerf), 10, 11, 12, 17, 23. 
 décembre : 10, 26, 28, 31.   

 
total :       81 

 
1699 : janvier :  4, 6, 11, 15, 16, 18, 19, 23 (cerf), 25, 26. 
 février :  1er, 3, 8, 15, 16, 22, 24, 26, 27. 

 mars :  1er, 2 (vol), 8, 10, 19 (vol), 23, 24, 26, 27 (voler), 28, 29, 30. 
 avril :   3, 6, 8 (vol), 9, 20, 28.  
 mai :   6, 10, 29, 30.  
 juin :    8, 12, 13, 16, 27. 
 juillet :  2 (cerf), 6, 12, 23 (cerf), 26, 29, 31.  
 août :   2, 11 (cerf), 18, 19, 27 (daim), 28, 30. 
 septembre :  4, 5 (cerf), 6, 8, 9, 10 (cerf), 11, 12, 14 (cerf), 15, 17,  
   19 (cerf), 20, 21, 22 (cerf), 24 (cerf), 25, 26, 27, 28 (cerf),  
   29, 30 (cerf). 

 octobre :  1er (cerf), 2 (chevreuil), 3, 4, 5 (cerf), 6 (chevreuil), 8 (cerf),  
   9, 10 (loup), 11,  12 (cerf), 13, 15 (cerf), 16, 17, 19, 20 (cerf),  
   21, 25, 28, 30. 
 novembre :  3 (cerf). 
 décembre :  5, 6, 7, 15, 21.       

 
total :       109 

 
 
1700 : janvier ;  3, 12, 14, 15, 17, 19, 24, 25, 27, 28, 29, 31. 
 février :  7, 8, 11, 12, 22, 25. 
 mars :  2, 8, 11, 22, 24, 26, 30.  

 avril :   1er (cerf), 13, 25, 26. 

 mai :   1er(lièvre), 2 (lièvre), 13 (lièvre), 17, 19, 20 (lièvre), 25 (lièvre), 28. 
 juin :   3, 4, 5, 14, 20 (lièvre), 24, 27, 28, 29. 
 juillet :  2, 3 (lièvre), 4, 5 (lièvre), 6, 9 (lièvre), 10 (chevreuil), 12 (lièvre),  
   14 (daim), 16 (daim), 23 (lièvre), 26, 27, 29 (lièvre), 31 (cerf). 
 août :   2, 4 (daim), 5 (cerf), 7 (cerf), 8, 9, 13 (chevreuil), 19 (cerf),  
   22 (lièvre), 24 (daim), 26 (cerf), 29, 30. 
 septembre :  3, 5, 7, 9 (daim), 10 (daim), 11 (daim), 13 (daim), 17 (daim),  
   20, 24, 25 (cerf), 26, 27 (cerf), 28, 29 (cerf), 30 (cerf). 



  
 

 octobre :  1er , 2, 3, 4 (cerf), 7 (cerf), 8 (loup), 9 (loup), 10, 11 (cerf),  
   12, 13 (cerf), 14 (cerf), 15, 18 (cerf), 19, 20 (cerf), 21 (cerf),  
   22, 23 (cerf), 24, 26, 27 (chevreuil), 28, 29 (cerf), 30 (cerf). 
 novembre :  2, 3 (cerf), 4 (cerf), 5, 6 (cerf), 7, 8 (chevreuil), 10, 11,  
   12 (cerf), 13 (cerf), 14, 17, 21. 
 décembre : 9 (cerf), 10 (daim), 11 (cerf), 13 (daim), 26, 28, 30, 31 (cerf).  

 
total :       137 

 

 
1701 : janvier :  2, 7 (cerf), 8 (daim), 10 (cerf), 17, 20 (cerf), 21 (cerf),  
   22 (daim), 24 (cerf), 25, 30. 
 février :  3, 10 (cerf), 11 (daim), 12 (cerf), 21 (vol). 

 mars :  1er (vol), 15, 17 (daim), 19 couru (cerf), 28, 31 (vol). 
 avril :   2, 8 (daim), 9 (cerf), 11 (vol), 12, 15 (cerf), 23, 26 (cerf),  
   28 (daim), 29 (cerf). 
 mai :   2, 4 (vol), 6, 10 (cerf), 12 (daim), 13 (cerf), 16, 17. 
 juin :   15, 17, 25 (cerf), 28 (daim). 
 juillet :  4, 5, 8, 15 (cerf), 19, 21 (cerf), 26 (cerf), 28 (daim), 29 (cerf), 31. 
 août :   3, 6, 7, 9 (cerf), 12 (cerf), 16 (cerf), 19 (cerf), 21, 24,  27, 28. 

 septembre :  1er, 6, 7, 9, 12 (cerf), 18, 24 (cerf), 25, 26 (cerf), 27, 28,  
   29 (cerf), 30 (cerf). 

 octobre :   1er, 2, 3 (cerf), 4 (loup), 6 (cerf), 7 (sanglier), 8 (cerf), 9, 10 (cerf),  
   16, 17 (cerf), 18, 22 (cerf), 23, 24 (cerf), 26, 27 (cerf), 29 (cerf), 30. 
 novembre :   2, 3 (cerf), 4, 5 (chevreuil), 6, 8 (cerf), 9, 10 (cerf), 11, 12 (cerf),  
   19, 20,. 

 décembre :  1er (cerf), 3 (cerf), 15 (cerf), 20, 21, 26, 27.  
 

total :       116 
 
1702 : janvier :  10, 13 (cerf), 16, 17, 24 (cerf). 
 février :  3, 5, 7, 11 (cerf), 13, 16, 19, 24. 
 mars :  4 (cerf), 6, 18 (cerf), 20 (vol), 24, 26, 28 (cerf). 

 avril :   1er (cerf), 2, 17, 21, 22, 23, 26 (cerf), 28 (daim), 29 (cerf). 
 mai :   2 (cerf), 3 (daim), 5 (cerf), 19 (cerf), 26 (cerf), 29. 
 juin :   25, 30 (cerf). 
 juillet :  6 (cerf), 14 (cerf), 19, 22, 25, 28 (cerf). 
 août :   3 (cerf), 5 (cerf), 9, 10, 11 (cerf), 13, 18, 19, 20, 22, 25, 26 (cerf),  
   29 (cerf), 30. 

 septembre :   1er (cerf), 6, 20 (cerf), 21, 23, 24, 26, 27 (cerf), 28, 30 (cerf). 

 octobre :  1er, 2 (cerf), 3, 4 (cerf), 5, 6 (loup), 7 (cerf), 8, 9 (cerf), 10, 11 (cerf),  
   13 (loup), 14 (cerf), 15, 17 (cerf), 18, 19, 20 (cerf), 21, 23 (cerf),  
   24, 25 (cerf), 29. 
 novembre :  3 (cerf), 7 (cerf), 10 (cerf), 12, 16, 17, 24 (daim), 25, 28 (cerf), 29 
(cerf) 

 décembre :  1er (cerf), 15 (cerf), 20, 21, 26, 27.  



total :       106 
 
 
1703 : janvier :  17, 19, 21. 
 février :  5 (cerf), 11, 13, 15 (cerf), 16 (daim), 17 (cerf), 20 (cerf), 23 (cerf). 
 mars :  17 (vol), 18, 20, 25, 27 (cerf), 30 (cerf), 31 (cerf). 
 avril :   3, 9, 10, 12, 13, 15, 17, 20 (cerf), 23 (cerf), 26 (cerf), 29. 
 mai :   4, 11, 14, 29. 
 juin :   15, 25 (cerf), 28 (cerf), 30 (cerf). 
 juillet :  2 (daim), 3 (cerf), 6 (cerf), 8, 9, 10, 13, 14, 17, 21, 22, 24,  
   27 (cerf), 30 (cerf). 
 août :   2 (cerf), 4 (cerf), 6 (cerf), 9 (cerf), 17 (cerf), 19, 25, 27. 

 septembre :  1er, 2, 4 (cerf), 7 (cerf), 8, 10 (cerf), 11, 22 (cerf), 23, 24 (cerf),  
   25, 26, 27 (cerf), 28. 

 octobre :  1er (cerf), 2, 4 (cerf), 5, 6 (sanglier), 7, 8 (cerf), 9, 11 (cerf),  
   12 (loup), 13 (sanglier), 15 (cerf), 17, 18 (cerf), 19 (sanglier),  
   20 (cerf), 21, 23 (cerf), 30. 
 novembre :  3 (cerf), 6 (cerf), 9 (cerf), 11, 13, 15, 17, 18, 29 (cerf). 
 décembre :  1er (cerf), 4 (cerf), 6 (cerf), 9, 12, 14 (cerf), 17 (cerf), 18,  
   19 (cerf), 26, 29, 30. 
  

total :       113 
 
 
 
1704 : janvier :  10 (cerf), 11 (daim), 14, 15, 16, 25, 31 (cerf). 

 février :  1er, 4 (cerf), 5 (daim), 7 (cerf), 8 (daim), 11, 12, 18, 21, 25, 28. 

 mars :  1er (cerf), 2, 5, 8, 13, 15 (cerf), 17, 24, 28, 30 (vol). 
 avril :   4 (cerf), 5 (daim), 8 (cerf), 10 (cerf), 11 (cerf), 13, 18, 20,  
   21 (cerf), 22, 24 (cerf), 26 (cerf), 30. 
 mai :   2 (cerf), 9, 13, 19, 31. 
 juin :   4, 6, 8, 20, 26 (cerf), 28 (cerf). 
 juillet :  2, 3, 4 (cerf), 6, 10 (cerf), 12 (cerf), 18 (cerf), 20, 21 (cerf),  
   26 (cerf), 28, 31 (cerf). 

 août :   1er, 2 (cerf), 5, 11 (cerf), 16, 17, 18 (cerf), 22 (cerf), 24, 25, 26. 
 septembre :  4 (cerf), 6 (cerf), 7, 8, 9 (cerf), 13 (cerf), 20, 21, 22, 23, 24 (cerf),  
   25 (cerf), 27 (sanglier), 28. 
 octobre :  2 (cerf), 3 (sanglier), 4 (cerf), 5, 6, 7, 9 (cerf), 10, 11 (cerf),   
   13 (cerf), 14, 16 (cerf), 17, 18 (cerf), 20 (cerf), 22 (cerf), 28. 
 novembre :  2, 4 (cerf), 7 (cerf), 10 (cerf), 19, 21, 23, 27 (cerf). 
 décembre :  2, 11 (cerf), 13 (daim), 15 (cerf), 16 (cerf), 18 (cerf), 19 (cerf), 28.  
  

 
total :       122 

 
 

 
 



 
 
1705 : janvier :  2, 18. 
 février :  7, 13, 15, 16 (cerf), 19 (cerf), 20 (daim), 21 (cerf), 23 (cerf),  
   25 (cerf), 26 (cerf), 27 (daim), 28 (cerf). 

 mars :  1er, 5, 8, 16, 17 (vol), 20, 24, 27 (vol), 29, 30 (cerf). 
 avril :   2 (cerf), 4 (cerf), 16 (cerf), 18 (cerf). 
 mai :   9 (cerf), 12 (cerf), 15 (cerf), 22 (cerf), 27. 
 juin :   13. 
 juillet :  9 (cerf), 11 (cerf), 13 (cerf), 16 (cerf), 18 (cerf), 30 (cerf). 

 août :   1er (cerf), 2, 4 (cerf), 5, 7 (cerf), 9, 11, 16, 20 (cerf), 22 (cerf),  
   24, 27 (cerf), 28, 29 (cerf). 
 septembre :  3, 7, 10 (cerf), 12 (cerf), 14 (cerf), 17 (cerf), 19 (cerf), 21,  
   24 (cerf), 25, 26 (cerf), 27, 28 (cerf), 29, 30 (cerf). 

 octobre :  1er (cerf), 2, 3 (cerf), 4, 5 (cerf), 6, 9, 10 (cerf), 11, 12 (cerf), 14,  
   15 (cerf), 16 (loup), 17 (cerf), 18, 22 (cerf), 23, 24 (cerf). 
 novembre :  6 (cerf), 9 (cerf), 12 (cerf), 18. 

 décembre :  1er, 6, 14 (cerf), 17 (cerf), 19 (cerf), 28, 29, 31. 
 

total :       99 
 
 
1706 : janvier :  4 (cerf), 7 (cerf), 9 (cerf), 12, 15, 24. 
 février :  7, 11 (cerf), 13 (cerf), 16 (cerf), 18 (cerf), 20 (cerf), 26. 
 mars :  6 (vol), 8, 9, 11, 12, 13 (vol), 15 (cerf), 16, 18, 21. 
 avril :   5, 6 (vol), 7, 13 (cerf), 16 (cerf), 19 (cerf), 22 (cerf), 24 (cerf). 

 mai :   1er, 2, 25. 
 juin :   22 (cerf), 25 (cerf), 30 (cerf). 
 juillet :  2 (cerf), 7, 8 (cerf), 9, 11, 13 (cerf), 16 (cerf), 18, 20 (cerf),  
   23 (cerf), 26 (cerf), 27 (cerf), 30 (cerf). 
 août :   2, 6, 7 (cerf), 10, 12, 17 (cerf), 18, 19, 20 (cerf), 26.  

 septembre :  1er, 3, 4 (cerf), 10 (cerf), 11, 15, 16 (cerf), 18, 21, 23 (cerf), 27,  
   29, 30. 

 octobre :  1er (cerf), 2, 8, 10, 11 (cerf), 12, 13, 14 (cerf), 15, 17, 18 (cerf),  
   20, 23, 28. 
 novembre :  2, 3 (cerf), 5 (cerf), 10, 14, 17, 21, 22 (cerf), 23, 29 (cerf). 
 décembre :  2 (cerf), 5, 10 (cerf), 13 (cerf), 14, 15, 17 (cerf), 18, 20 (cerf),  
   21, 26, 31 (cerf). 
 

total :       109 
 
1707 : janvier :  16, 19, 21, 24 (cerf), 25, 27 (cerf). 
 février :  9, 10 (cerf), 11 (cerf), 14, 16, 17 (cerf), 18 (cerf), 19, 24, 25 (cerf). 

 mars :  1er (cerf), 4 (cerf), 7 (cerf), 10 (cerf), 11 (cerf), 12 (cerf), 14,  
   15 (vol), 21, 22 (vol), 25,  31 (cerf). 
 avril :   2 (cerf), 3, 4, 5, 9, 10, 14 (cerf), 15 (vol), 29. 
 mai :   2 (cerf), 6 (cerf), 10 (cerf), 12, 13 (cerf), 16 (cerf), 19 (cerf),  
   21 (cerf), 26 (cerf), 28, 30 (cerf). 



 
 juin :   3 (cerf), 9, 14. 

 juillet :  1er, 7 (cerf), 9 (cerf), 15 (cerf), 18 (cerf), 22 (cerf), 23, 25, 26 (cerf),  
   28, 29 (cerf), 30.     

 août :   1er, 4, 7, 9, 11, 13, 16, 18 (cerf), 19, 20 (cerf), 21, 23 (cerf),  
   24, 26 (cerf), 28, 31. 

 septembre :  1er, 2, 10, 14, 15 (cerf), 16, 17 (cerf), 18, 19 (cerf), 20, 22 (cerf),  
   23, 24 (cerf), 26 (cerf), 27, 29 (cerf), 30 (sanglier). 
 octobre :  2, 3 (cerf), 6 (cerf), 7, 8 (cerf), 11 (cerf), 12, 13 (cerf), 14 (cerf),  
   15, 16, 17 (cerf), 18 (cerf), 19, 20 (cerf), 21, 22 (cerf), 23,  
   24 (cerf), 28. 
 novembre :  3 (cerf), 7 (cerf), 10 (cerf), 13, 16, 18, 20, 29. 

 décembre :  1er (cerf), 2, 6, 9, 12 (cerf), 13 (cerf), 15 (cerf), 16 (cerf), 17 (cerf), 
20. 
  

total :       134 
 
 
1708 : janvier :  2, 3, 6, 7, 11, 13, 19 (cerf), 21 (cerf), 23, 24 (cerf), 26, 27 (cerf), 30. 
 février :  7, 21, 24, 25. 
 mars :  2, 3 (vol), 5. (cerf), 8 (vol), 17 (vol), 21, 27 (vol), 29, 30 (cerf). 
 avril :   10 (vol), 17, 19 (cerf), 24 (cerf), 26 (cerf). 
 mai :   3 (cerf), 5 (cerf), 20. 
 juin :   20, 21 (cerf), 22,  26 (cerf), 27, 28 (cerf), 29, 30 (cerf). 
 juillet :  2 (cerf), 4 (sanglier), 5 (cerf), 6, 9 (cerf), 10, 12 (cerf), 13, 16 (cerf),  
   17, 18, 19 (cerf), 20, 23 (cerf), 25, 28 (cerf), 30 (cerf), 31. 
 août :   2 (cerf), 3, 5, 6 (cerf), 8 (cerf), 9 (cerf), 10, 12, 13 (cerf), 16 (cerf),  
   17, 19, 20 (cerf), 22 (cerf), 24, 26. 

 septembre :  1er, 4, 11, 13, 17, 19, 21. 

 octobre :  1er, 4 (cerf), 6 (cerf), 7, 8 (cerf), 9, 11 (cerf), 17, 21, 27, 30. 
 novembre :  3 (cerf), 5 (cerf), 8 (cerf), 10 (cerf), 11, 14, 16, 22 (cerf), 24 (cerf),  
   26 (cerf), 29 (cerf), 30. 

 décembre :  1er (cerf), 3, 12, 15, 19, 21, 30.  
total :       113 

 
1709 : janvier :  6, 12 (cerf), 15, 17, 21, 23 (vol). 
 mai :   3, 7, 9, 15, 20, 25, 31. 
 juin :   5, 9, 16. 

 juillet :  1er, 11, 14, 18 (cerf), 19, 21, 25, 29. 

 août :   1er (cerf), 2, 3 (cerf), 4, 5 (cerf), 7 (cerf), 8, 9 (cerf), 12, 16, 18,  
   22 (cerf), 23 (cerf), 24, 26 (cerf), 27, 28 (cerf), 29, 30 (cerf). 

 septembre :  1er, 2, 4, 6, 9, 11.  
total :       49 

 
1710 : janvier :  4, 19, 21. 
 février :  9, 11, 19, 23. 
 mars :  2, 16, 20 (cerf), 21 (vol), 27 (cerf), 28 (vol), 30. 
 avril :   3 (cerf), 6, 9, 10 (cerf), 11, 14, 21, 23, 27, 30 (cerf). 



 mai :   1er, 3 (cerf), 7 (cerf), 8, 10 (cerf), 14 (cerf), 18, 21, 25. 
  
 
 juillet :  10 (cerf), 12 (cerf), 14 (cerf), 17 (cerf), 20, 21 (cerf), 24 (cerf),  
   28 (cerf), 31 (cerf).   
 août :   6, 8, 12, 21, 22, 23 (cerf), 24, 26 (cerf), 29 (cerf), 30, 31. 

 septembre :  1er (cerf), 4 (cerf), 5, 9 (cerf), 11, 12 (cerf), 17, 19, 21, 24, 26, 28. 

 octobre :  1er, 5, 9, 10 (cerf), 12, 13 (cerf), 16 (cerf), 19, 24, 27 (cerf). 
 novembre :  2, 4 (cerf), 8 (cerf), 9, 11, 13 (cerf), 16, 18, 21, 23, 25, 30. 
 décembre :  2, 5, 9, 11 (cerf), 12, 20, 22 (cerf), 28, 30.  

 
total :       96 

 
 
1711 : janvier :  3, 4, 8 (cerf), 12 (cerf), 13, 15 (cerf), 18, 25, 28, 31. 

 février :  1er, 6 (représentation de chasse au cerf sur la grande pièce  
   d’eau qui est  bien gelée), 7 (même représentation). 
 mars :  4, 8, 15, 17, 21, 22. 
 avril :   6.        

 
total :       20 

 
 

Total général des chasses auxquelles participa le Roi : 2.784 
 
 
 

------------- 
 
 
 



 
Doc LIII  

 

 

Guitare de Monseigneur 

 

 

 photo d'une photo anonyme Guitare avec son étui (fin du XVVème siècle) aux armes 

du Dauphin, Londres, Royal College of Music / Donalson 11 et 120 (détruite pendant 

la seconde guerre mondiale). Photo d'archive, RCM. 

 

 Extrait de GÉTREAU, Florence, « Les faiseurs d'instruments du roi », Le Prince et la 

Musique. Les passions musicales de Louis XIV, Textes réunis par Jean DURON, 

Centre de Musique baroque de Versailles, Mardaga, Wavre (Belgique), sd, p. 204.    

 

------ 

 
 
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Doc LIV  

 

 

Les soirées d'Appartement à Versailles  

 

 

 Appartemens ou Amusemens de la famille Roiale à Versailles, suite de six pièces 

gravées par TROUVAIN, de 1694 à 1698, BN, Cabinet des Estampes.  

 

 a) Premier Appartement et Seconde Chambre des Appartemens. 

 

 b) Troisième Appartement et Quatrième Chambre des Appartemens. 

 

 c) Cinquième Chambre des appartemens et Sixième Chambre des Appartemens. 

 

 

------ 

 
 



 



 



 



 



Doc LV  

 

 

« Vœu de toute la France » 

 

 

 « Vœu de toute la France pour le rétablissement de la santé de Monseigneur »  

 

 Un tableau avait été exécuté comme retable pour la cérémonie célébrée en 1701, en 

l'église de l'Oratoire de la rue Saint-Honoré, à Paris, à l'occasion de la guérison de 

Dauphin. Ce tableau semble perdu.  

 

 En revanche, il en subsiste la gravure de Pierre Le PAUTRE, d'après BERAIN et 

Jacques VIGOUREUX du PLESSIS (dit DUPLESSIS), BN, Cabinet des Estampes.  

 

 Extrait de Jérôme Le Gorce, Berain, dessinateur du Roi-Soleil, Paris, 1986, p. 24.  

 

 

------ 

 
 
 
 



 



 



Doc LVI   

 

 

Collections de Monseigneur 

 

 

 a) Vase en gondole de cristal de roche, avec détail en dessous. Collections de 

Monseigneur, inventaire 1689, n° 41 ; Collections royales françaises n° 451 ; 

Inventaire 1791, p. 35, n° 254. Musée du Louvre, MR 286. Photo du musée du Prado, 

reprise de l'article de Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en pierres 

dures du Grand Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 46. 

 

 b) Aiguière de cristal de roche, avec détail en dessous. Collections de Monseigneur, 

Inventaire 1689, n° 239 ; Collections royales françaises n° 526 : Inventaire 1791, p. 

164, n° 170. Musée du Louvre, INV 871-OA 36. Photo RMN (J-G. Berizzi) reprise de 

l'article de Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en pierres dures du Grand 

Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 49.       

 

 c) Terme de différentes pierres, avec détail en dessous. Collections de Monseigneur, 

Inventaire 1689, n° 363 ; Collections royales françaises n° 408 : Inventaire 1791, p. 

57, n° 348. Musée du Louvre, MR 248. Photo RMN (J-G. Berizzi) reprise de l'article 

de Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en pierres dures du Grand 

Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 48. À côté, coupe d'agate d'Allemagne, 

Collections de Monseigneur, Inventaire 1689, n° 90 ; Collections royales françaises n° 

386 : Inventaire 1791, p. 44, n° 357. Musée du Louvre, MV 875. Photo RMN (J-G. 

Berizzi) reprise de l'article de Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en 

pierres dures du Grand Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 48.           

 

------ 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 

 



 
 
 
 



 
 



 
Doc LVII  

 

 

Le coffre de Mazarin  

 

 

 a) en haut : Coffre d'or et de vermeil émaillé orné de camées et d'intailles. Collection 

du cardinal de Mazarin, inventaire après décès 1661, n° 406 ; Collection de 

Monseigneur, inventaire 1689, n ° 19 ; Collections royales espagnoles, Inventaire 

1776, n° 12. Musée du Prado, n° 32. Photo du musée du Prado, reprise de l'article de 

Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en pierres dures du Grand 

Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 45. Développements sur ce coffre, dans thèse pp. 

436 & 438. 

 

 b) en bas : Étui destiné à contenir le coffre. Photo du musée du Prado, reprise de 

l'article de Stéphane Castelluccio, « La collection de vases en pierres dures du Grand 

Dauphin », Versalia n° 4 (2001), p. 45.  

 

------ 

 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 



 
Doc LVIII  

 

 

Tapisseries royales tendues chez le Dauphin 

 

 

 L'inventaire général des Meubles de la Couronne mentionne le détail des tapisseries 

qui ont été placées, à un moment ou à un autre, dans les appartements du Dauphin. 

Ces précisions sont intéressantes car si l'on peut admettre que, devenu adulte, 

Monseigneur a pu délibérément choisir le décor de ses appartements, en revanche il 

est certain qu'au cours de sa prime jeunesse, voire de son adolescence, il n'a pu que 

subir les tapisseries qui ont été placées chez lui : or celles-ci ont certainement retenu 

son attention, même inconsciemment, et ont influé sur son goût personnel, dans un 

sens comme dans l'autre.  

 

 Il est vraisemblable que le thème mythologique de la plupart des tapisseries, ne 

devait guère recueillir l'accord de son précepteur, Bossuet, qui n'admettait pas qu'on 

puisse encombrer l'esprit de son élève avec des histoires de faux dieux.  

 

 

 

------ 

 
 
 



 
 
 

Tapisseries royales ayant été tendues chez le Dauphin 
 

ou placées à sa demande 
 

 

L'Inventaire général des Meubles de la Couronne1 permet d'identifier les tapisseries 

royales qui ont figurè dans les appartements du Dauphin, enfant, ainsi que celles qu'il 

emprunta pour être présentées dans l'église de Meudon, à la Saint-Martin 1695.  

Il s'agissait de Tapisseries de haute et basse lisse rehaussées d'or [abrégées : OR] 

et de Tapisseries de haute et basse lisse de laine et soye [abrégées : LS]. Ce sont : 

 

dans la catégorie OR : 

 
 
 n° 1 : Actes des Apôtres de la Couronne : « [...] dessein de Raphaël, fabrique de 

Bruxelles, représentant divers sujets des actes des Apôtres, la bordure à fond 
d'or par les côtés et le bas, remplie de figures énigmatiques et de grotesques, 
environnée d'un jonc ou feston de fleurs pareil à celuy qui forme la bordure d'en 
haut ; la tenture en neuf pièces, contenant cinquante aunes de cours sur quatre 
aunes de haut,2 doublée de toille, cy  ............................... 50 aunes sur 4 
aunes ». 
 
Le 11 novembre 1695, jour de la Saint Martin, la tapisserie a été tendue dans 
l'église de Meudon, à la demande de Monseigneur.3 Détruite en 1797.4     

 
 n° 8 : Douze mois originaux : « [...] dessein de Lucas, fabrique de Bruxelles, 

représentant des chasses, moissons, vendanges et autres sujets distribués 
selon les mois de l'année, la bordure à festons de fleurs et fruits avec huit 
camayeux, celuy d'en haut représentant le signe du mois et les sept autres des 
bustes et figures de grisaile ; la tenture en douze pièces, contenant trente-sept 
aunes de cours sur deux aunes et demi de haut, doublée de toille,  
cy   .............................................................................. 37 aunes sur 2 aunes 
1/2 ». 
 
Le 15 novembre 1666, la tapisserie, à Versailles, a été répartie entre le cabinet  

                                                        
1 Les quatre chapitres relatifs aux tapisseries constituent le 5ème volume de cet Inventaire dit de 1729. 

Le Mobilier National en possède l'exemplaire original (M 259) amputé de la description des tapisseries 
nos 45-56 [OR] qui figurent toutefois à l'exemplaire des AN : O1 3338, f° 120-122v.  

2 L'aune, unité de mesure employée à l'époque, équivaut à 1,19 mètre.  
3 Mercure galant, novembre 1695, p. 239. VITTET, Jean, BREJON de LAVERGNÉE, Arnauld, avec la 

collaboration de Monique de SAVIGNAC, La collection de tapisseries de Louis XIV, Faton, 2010, p. 31.   
4 GUIFFREY, 1887, p. 18. 



 
du roi, la chambre du Dauphin et celle de Monsieur.5 Détruite en 1797.6   

 
 
 n° 19 (& 122 LS) : David : « [...] fabrique de Bruxelles, représentant l'Histoire de 

David à petits personnages, dans une bordure fond rouge aïant par les côtés 
des figures et portiques et par le haut des festons de feuilles et fruits soutenus 
par des anges ; la tenture en seize pièces, contenant cinquante aunes de cours 
sur deux aunes trois quarts de haut, doublée de toille,  
cy ..............................................................................  50 aunes sur 2 aunes ¾  ». 
 
Le 16 mai 1667, trois pièces ont été tendues dans l'antichambre du Dauphin à 
Compiègne puis, au début septembre, huit pièces ont été posées dans son 
antichambre à Saint-Germain-en-Laye.7 Détruite en 1797.8          

 
 
 n° 20 : Ulisse : « [...] fabrique de Bruxelles, représentant l'Histoire d'Ulisse à 

petits personnages, dans une bordure fond jaune aïant aux coins d'en bas 
Vulcain et Vénus, et par en haut la figure de Pallas ; la tenture en huit pièces, 
contenant vingt-quatre aunes de cours sur deux aunes trois quarts de haut, 
doublée de toille cy ...............................................................................  24 aunes 
sur 2 aunes ¾  ». 
 
En juin 1666, la tenture complète a été tendue à Fontainebleau, dans la salle 
des gardes du Dauphin et dans la chambre de la maréchale de La Mothe, à 
l'occasion du séjour qu'y fit la famille royale. Le 16 mai 1667 elle a été envoyée 
à Compiègne pour la salle des gardes du Dauphin, avant de partir à Saint-
Germain-en-Laye, en septembre, pour la chambre de la duchesse de La 
Vallière.9   

 
 
 n° 31 : Amours des Dieux : « [...] dessein de La Hire, manufacture des Gobelins, 

représentant les Amours des dieux, dans une bordure fond brun à festons de 
fleurs aïant aux coins et milieux des cupidons ; la tenture en six pièces 
contenant vingt aunes de cours sur deux aunes cinq six de haut, doublée de 
toille, 
cy ................................................................................ 20 aunes sur 2 aunes 5/6 
». 
 
Le 15 novembre 1666 quatre des six pièces ont été tendues à Versailles, dans 
l'antichambre du Dauphin.10 À la fin de l'année 1667, le tapissier Villers reçut 
500 livres « pour avoir racommodé et doublé la tapisserie représentant l'Amour 
des dieux en six pièces ».11 Perdue.12    

                                                        
5 VITTET & alii, p. 37. 
6 GUIFFREY, 1887, p. 11. 
7 VITTET & alii, p. 57. 
8 GUIFFREY, 1887, pp. 21-22. 
9 VITTET & alii, p. 58. 
10 AN, O1 3304, f° 40. 
11 BnF, Mél. Colb. 300 f° 535v. 
12 VITTET & alii, p. 82. 



 
 
 n° 40 : Les Mois de l'année : « [...] dessein de Lucas, fabrique de Paris, 

représentant des chasses et autres sujets et divertissemens pour les mois de 
février, may, juin, juillet, octobre et novembre, la bordure fond tanné à festons de 
fleurs et fruits avec huit camaïeux, celuy d'en haut représente le signe du mois 
et les sept autres des bustes et figures de grisailles ; la tenture en six pièces, 
contenant dix-sept aunes deux tiers de cours sur deux aunes de trois quarts de 
haut, doublée de toille, 
cy ......................................................................... 17 aunes 2/3 sur 2 aunes 
3/4 ». 
 
Tendue à Vaux-le-Vicomte en 1661 puis acquise 3.000 livres par la Couronne,13 
elle fut envoyée à Versailles le 15 novembre 1666 où elle fut placée dans le 
cabinet du roi, dans la chambre du Dauphin et dans celle de Monsieur. 
Perdue.14    
 

 n° 42 : Portières de Mars : « Six portières de tapisserie [...] dessein de Le Brun, 
manufacture des Gobelins, représentant sous un portique d'architecture les 
armes de France et la devise de Louis XIIII, Mars assis d'un côté sur des 
trophées et Minerve de l'autre, dans une bordure d'oves et godrons couleur de 
bronze ; lesdites portières contenant chacune deux aunes un tiers de cours sur 
deux aunes sept huit de haut, 
cy .............................................................................. 14 aunes sur 2 aunes 7/8 ». 
 
Une pièce a été envoyée à Compiègne le 16 mai 1667 pour la chambre du 
Dauphin. La figure féminine était celle de la Paix et non celle de Minerve comme 
l'indique l'inventaire. Perdues ou non identifiées.15    
         

 n° 44 : Les Muses : « [...] dessein de Le Brun, manufacture des Gobelins, 
représentant les Muses, dans une bordure fond couleur de bronze à rinceaux 
rouges et bleus entrelassés de fleurs de lys dans des cartouches de grisaille ; 
au milieu de la bordure d'en haut sont les armes de France dans un cartouche 
sur un trophée d'instrumens de musique et autres arts ; la tenture en dix pièces 
contenant trente-huit aunes trois quarts de cours sur deux aunes sept huit de 
haut, doublée de toille, 
cy ........................................................................... 38 aunes ¾ sur 2 aunes 
7/8 ». 
 
Quatre pièces de cette tenture ont été tendues, le 23 décembre 1667, dans 
l'antichambre de l'appartement du Dauphin, à Versailles : elle y était en 1789.16  

 
 n° 98 : Moyse « [...] dessein du Poussin, manufacture des gobelins, 

représentant l'Histoire de Moïse, dans une bordure ornée haut et bas de feuilles 
et fleurs de lis couleur de bronze doré et de divers fruits au naturel, avec les 
armes de France, au milieu d'en haut et la devise de Louis quatorze au milieu 

                                                        
13 BnF, Mél. Colb. 280 f° 304v-305. 
14 VITTET & alii, p. 106. 
15 VITTET & alii, pp. 106-107. 
16 VITTET & alii, p. 108. 



d'en bas ; les bordures des côtés sont à festons de feuilles de chêne couleur 
d'or, fruits, rainsins et oiseaux au naturel ; la tenture en dix pièces, contenant 
quarante-cinq aunes de cours sur trois aunes de haut, doublée de toille, 
cy ....................................................................................  45 aunes sur 3 
aunes ». 
 
Le 11 novembre 1695, jour de la Saint Martin, la tapisserie a été tendue dans 
l'église de Meudon, à la demande de Monseigneur.17 Paris, Mobilier National.18 
 
 

 n° 132 : Grotesques à bandes : « [...] dessein d'Audran, manufacture des 
Gobelins, représentant, sur douze bandes couleur de jonquille, les divinités qui 
président aux douze mois de l'année sous des portiques de différentes formes, 
accompagnés des attributs de chaque divinité, grotesques, rainceaux et 
ornemens avec le signe du mois, les bandes jonquilles séparées par d'autres 
bandes plus étroites à fond pourpre, chargées de mosaïques et des chiffres de 
Monseigneur le dauphin, le tout d'argent, les bordures haut et bas pareilles aux 
bandes étroites, avec coquilles et dauphins aussy d'argent ; la tenture en trois 
pièces contenant neuf aunes un huit de cours sur trois aunes un quart de haut, 
cy ............................................................................  9 aunes 1/8 sur 3 aunes 
¼ ». 
 
« Une dizaine d'années après le premier tissage des Portières des dieux qui 
avaient connu un succès notoire (n° 112 OR), Claude Audran reçut cette 
commande pour la chambre du Grand Dauphin au château de Meudon où il 
travaillait depuis 1699. De nombreux dessins achetés à Paris à la mort d'Audran 
par K. J. Cronstedt, futur surintendant des Bâtiments du roi de Suède (Moselius 
et Weigert dans Paris, 1950, nos 138-142) préparent les cartons qui furent peints 
aux Gobelins. La composition en bandes étroites permit de disposer les douze 
mois sur dix mètres de long, chaque bande correspondant à un mois, un dieu, et 
un signe du zodiaque, traditionnellement associés depuis le poète de l'époque 
d'Auguste, M. Manilius, redécouvert à la Renaissance (Forti Grazzini-Zardini, 
2007, p. 22). La tenture tissée porte les emblèmes du Grand Dauphin, soit des 
dauphins entre chaque bande et des « L » affrontés. Cependant, Br. Pons, qui a 
étudié sa destination, se demande si elle fut jamais mise en place (1991, p. 75, 
note 27). La mort prématurée du Grand Dauphin le 14 avril 1711 pourrait 
expliquer la présence des Mois grotesques à bandes sur l'Inventaire de la 
Couronne. Cette tenture, dont il ne reste que deux pièces au Mobilier national, 
tissée une seule fois officiellement, privilégiant le décor au détriment de 
l'histoire, déplut peut-être à Louis XIV (Pons, 1991, p. 74), mais plut aux 
particuliers : plusieurs tentures et quelques pièces ont été récemment 
répertoriées (Forti Grazzini-Zardini, 2007, pp. 40-49) ».19   
Paris, Mobilier national.20                        

 
 

                                                        
17 Mercure galant, novembre 1695, p. 239. VITTET & alii, pp. 218.   
18 Inv. GMTT 32/1-9 ; la tapisseries GMTT 32/9 a perdu ses bordures latérales ; il manque Le Passage de 

la mer rouge.  
19 VITTET & alii, pp. 272.   
20 Inv. GMTT 183 ½ ; manquent les mois d'octobre-novembre-décembre. 



 
 
 
dans la catégorie LS 
 
 
 n° 5 : Pastor Fido : « [...] dessein partie de Guyot et partie de Dumay, 

manufacture des Gobelins, représentant la tragicomédie de Pastor fido, dans 
une bordure fond de grisaille remplie d'attributs de chasse, aïant au milieu d'en 
haut les armes de France et de Navarre et au milieu d'en bas deux sceptres en 
sautoir sur une L avec une figure de grisaille à chaque coin ; la tenture en vingt-
six pièces, contenant cent sept aunes de cours sur quatre aunes de haut, 
doublée de toille, 
cy .....................................................................................  107 aunes sur 4 aunes 
Nota : dans les vingt-six pièces ci-dessus, il y a huit sujets répétés ».    
 
Le 21 janvier 1667, une pièce a été placée dans la chambre du Dauphin à Saint-
Germain-en-Laye. Vendues en 1792 : 3 pièces sont au château de 
Ludwigsburg.21 
 
 

 n° 10 : Andromède : « Une tenture de grosse tapisserie d'Auvergne, 
représentant la fable d'Andromède, dans une bordure fond jaune à grotesques, 
fleurons et oiseaux, aïant à chaque coin d'en bas un chien de grisaille ; la 
tenture en huit pièces, contenant vingt-neuf aunes de cours sur deux aunes sept 
huit de haut, doublée de toille par bandes, 
cy ............................................................................... 29 aunes sur 2 aunes 
7/8 ». 
 
Le 21 janvier et au début septembre 1667, six pièces furent placées dans 
l'antichambre du Dauphin à Saint-Germain-en-Laye. Perdue.22      
 
 

 n° 50 : Verdure à petites chasses de Bruxelles : « Sept pièces verdure laine et 
soye, fabrique de Bruxelles, représentant des chasses en petites figures, dans 
une bordure fond citron à festons et corbeilles de fleurs et fruits, aïant une figure 
dans le milieu du haut, une dans le milieu du bas, et deux dans chacun des 
milieux des côtés, la tenture contenant vingt-trois aunes trois quarts de cours sur 
trois aunes de haut, doublée de toille, 
cy ................................................................................. 23 aunes ¾ sur 3 
aunes ». 
 
Qualifiée par le Journal du Garde-Meuble de « verdure Fouquet », elle fut 
acquise 800 livres par la Couronne en 1668,23 mais dès le 16 mai 1667, les sept 
pièces ont été tendues dans l'antichambre du Dauphin à Compiègne puis, le 5 

                                                        
21 VITTET & alii, pp. 297-298. 
22 VITTET & alii, p. 306. 
23 BnF, Mél. Colb. 280 f° 303. 



décembre 1668 cinq pièces furent placées dans son antichambre, à Versailles. 
Perdue.24   

 
 
 

 
 

 n° 53 : Gédéon : « [...] fabrique d'Oudenarde, représentant l'Histoire de Gédéon, 
dans une bordure fond jaunâtre, ornée de huit gros festons de fruits, aïant au 
milieu d'en haut un camayeux ovale couleur de bronze doré, un petit païsage 
dans le milieu d'en bas et une figure à chaque coin, la tenture en huit pièces, 
contenant vingt-cinq aunes ½ de cours sur deux aunes sept huit, doublée de 
toille, 
cy ........................................................................... 25 aunes ½ sur 2 aunes 
7/8 ». 
 
Acquise de Nicolas Fouquet par la Couronne pour 1.800 livres en 1668,25 mais 
sept pièces ont été tendues dès les 2 novembre 1666 et 21 janvier 1667 dans la 
chambre du Dauphin au Château Neuf de Saint-Germain-en-Laye. Perdue.26     
 
 

 n° 67 : Jeux d'enfans de La Planche : « [...] dessein de Corneille, fabrique de 
Paris, manufacture de La Planche, représentant des Jeux d'enfans, dans une 
bordure fond bleu aïant une baguette blanche entourée d'un rinceau de feuilles 
couleur de bronze doré, la tenture en six pièces contenant dix-neuf aunes de 
cours sur deux aunes trois quarts de haut, doublée de toille, 
cy ................................................................................ 19 aunes sur 2 aunes ¾  
». 
 
Cinq pièces furent tendues dans la chambre du Dauphin au château de 
Versailles le 23 décembre 1667 puis le 5 décembre 1668 ; la sixième pièce 
garnissait son cabinet.27 Perdue.28      

 
 

------------ 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                        
24 VITTET & alii, p. 333. 
25 BnF, Mél. Colb. 280 f° 305.  
26 VITTET & alii, p. 335. 
27 AN, O1 3304, f° 84 133v.  
28 VITTET & alii, p. 342. 



 
Doc LIX  

 

 

Façade du château de Choisy, donnant sur la Seine 

 

 

 « Choisy, sur le bord de la rivière de Seine à 2 lieues au-dessus de Paris, appartient 

à Mademoiselle de Montpensier qui l'a fait bastir depuis quelques années sur les 

desseins du Sr. Gabriel. Le parterre est de M. Le Nostre ».    

 

 Gravure d'Adam Pérelle. Musée national du château de Versailles et des Trianons, 

Recueil des gravures, Grossoeuvre 140. Photo RMN-Franck Raus. 

 

 Reproduction extraite de Stéphane CASTELLUCIO, «  La vie au château de Choisy, 

1678-1789 » Versalia n° 9, 2006, p. 55.  

 

------ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



Doc LX  

 

Plans du château de Choisy 

 

 a) en bas : « Plan au rez-de-chaussée du château de Choisy, situé à deux lieues de 

Paris, sur le bord de la rivière de Seine : bâti pour S.A.R. Mademoiselle de 

Montpensier sur les desseins de M. Gabriel, intendant des bâtiments du roy ... », 

gravure de Mariette, BnF, Cabinet des Estampes. Stéphane CASTELLUCCIO, « La 

vie au château de Choisy, 1678-1789 », Versalia, n° 9, 2006, p. 63.     

 La chapelle « qui n'avait reçu aucune décoration » était accessible depuis le rez-de-

chaussée où se situait l'autel. Elle avait vue, par deux baies vitrées, sur la cour 

d'honneur mais, pour y accéder il fallait entrer d'abord     

     * soit dans le « Vestibule ou passage » qui disposait de deux entrées 

indépendantes, l'une sur la « grande cour d'honneur », l'autre sur la « basse cour » ; 

             * soit dans la « garde-robe » qui semble avoir été la sacristie. 

 En revanche, en l'absence de document, il semble impossible de localiser « le petit 

cabinet » orné des batailles de Louis XIV par Van der Meulen : tout au plus peut-on 

admettre qu'un cabinet de cette importance devait se situer à « l'étage noble ».    

 

 b) en haut : « Plan du premier étage du château de Choisy », gravure de Mariette, 

BnF, Cabinet des Estampes, Va 94, t. 6. Stéphane CASTELLUCCIO, « La vie au 

château de Choisy, 1678-1789 », Versalia, n° 9, 2006, p. 57. 

 On distingue la chapelle, à gauche de l'arrondi de la cour d'honneur : la tribune de 

laquelle on assistait aux offices depuis l'étage, se trouvait de côté, à gauche de 

l'autel. 

 La façade plate, en haut du plan, regardait vers la Seine.  

 

 

------     

 
 
 



 



 



Doc LXI  

 

 

Plan des jardins de Choisy 

 

 

 Plan des jardins du château de Choisy, à une date inconnue, mais antérieure à 1739. 

 

 BnF, Cabinet des Estampes. 

 

 Le tracé des bosquets et des allées est caractéristique des parcs dessinés par Le 

Nôtre, dits « jardins à la française ».  

 

 Plan extrait de Stéphane CASTELLUCCIO, « La vie au château de Choisy, 1678-

1789 », Versalia, n° 9, 2006, p. 68.   

 

------ 

 
 
 
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Doc LXII   

 

 

Le château de Meudon au XVI ème siècle 

 

 

 a) Extrait de Paul Biver, « Histoire du château de Meudon », p. 16 :  

    * le château au XVIème siècle. 

    * la grotte. 

 

 b) la grotte : photo de la maquette présentée au musée de la ville, installé dans 

l'ancienne maison d'Armande Béjart à Meudon.  

 

------ 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 
Doc LXIII  

 

 

Le Château-Vieux de Meudon 

 

 

 a) Gravure et plan, extraits de Paul Biver, Histoire du château de Meudon, Laffite 

Reprints, 1981, p. 164 : 

 

* « Veue du Château de Meudon » ; 

*  plan du château. 

* Ces documents peuvent être complétés par la photo de la maquette (Doc LXV). 

 

 b) appartement du Dauphin, aile nord, avec la retombe de l'entresol (AN, O1 

1521.3). 

 

 « I : Vestibule où Se Mettera le buffet de Monseigr. quand il sera seul. L : Salle à 

manger de Monseigneur. M : Chambre à Coucher de Monseigr. et grand Cabinet. N : 

garderobbe de Monseigneur et entresol à la capucine au Dessus ». 

 

 plan extrait de Stéphane Castellucio, « la collection de vases en pierres dures du 

Grand Dauphin », Versalia, n° 4 (2001), p. 55.           

 

 

------ 

 
 
 
 
 



 



 



 

 



 
 

 



 
Doc LXIV  

 

 

Table de marqueterie de marbre 

 

 

 Extrait de Stéphane Castellucio, Les meubles de pierres dures de Louis XIV et 

l'atelier des Gobelins, Faton, Dijon, 2007, p. 83. 

 

 Il s'agit d'un des meubles en marqueterie de marbre que Louis XIV aimait tout 

particulièrement, de même que la reine Marie-Thérèse, mais que le Dauphin 

n'appréciait guère (p. 478 de la thèse). 

 

 Plateau d'une table en marqueterie de marbre représentant la carte de France, Paris, 

Manufacture des Gobelins. Présentée par Claude Couplet le 1er janvier 1684 au roi : 

« Carte de la France, 1684. Présentée au Roy par C. Couplet, maître de 

mathématiques des pages de sa grande escurie. Commis en son académie des 

sciences. Logé en son observatoire. HAE TIBI ERUNT ARTES ».  

 

 Collection de Louis XIV, n° 467. Dans le cabinet des Médailles à Versailles en 

novembre 1686. Envoyé durant l'été 1690 dans le cabinet des Fleurs de Trianon. 

Enregistré dans l'Inventaire général, le 24 novembre 1718, etc. Actuellement au 

musée national des châteaux de Versailles et des Trianons. 

 

 

------         

 
 
 
 
 



 





Doc LXV  

 

Le Château-Vieux de Meudon 

 

 

 Photo de la maquette présentée au musée de Meudon. 

 

 On y distingue spécialement : 

  

* l'implantation du Château-Neuf (ancienne grotte), en haut à droite de la photo ; 

* la construction du Château-Neuf sur deux niveaux avec une façade basse sur le 

parc (à droite), et une façade haute, sur l'orangerie (à gauche).  

* l'aménagement final du Château-Vieux avec la chapelle non orientée, la galerie 

du Petit Pont implantée au-dessus des trois baies et l'aile des Marronniers.  

 

------ 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 



 
Doc LXVI  

 

 

La chapelle du Château Vieux de Meudon 

 

 

 Extrait de Paul BIVER, Histoire du Château de Meudon, Laffite Reprints, 1981, p. 

176.  

 

 a) L'aile occidentale du Château-Vieux de Meudon et la Chapelle neuve ; 

 

 b) Chapelle de Meudon : la Tribune au haut de laquelle se trouvent les trois fleurs de 

lys de France, et non les armoiries delphinales telles qu'elles figurent aux Comptes 

(cf. p. 500 de la thèse). 

 

------ 

 
 
 
 



 



 



Doc LXVII 
 
 

Meudon en 1871 
 

 

 

 

 Cliché BOURGET & CATTUI, pl. CXII. 

 

 Photo prise en 1871, quelques mois après que le Château-Neuf ait brûlé à la suite du 

bombardement provoqué par son occupation par les troupes prussiennes.  

 

 Comme à Paris, à la Cour des Comptes ou au palais des Tuileries, seul le gros-

œuvre extérieur a subsisté mais le bâtiment aurait pu être reconstruit. Il l'a été 

partiellement à Meudon (Doc LXXI) au contraire des Tuileries qui, restées à l'état de 

ruines pendant plus d'une décennie, ont été entièrement démolies à la fin des années 

quatre-vingts. 

 

------ 

 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 



 
Doc LXVIII  

 
 
 

Meudon, le Château Neuf, façade basse sur le parc 
 
 

 

 Façade basse sur le parc, Élévation du côté de l'entrée, gravure publiée par Mariette, 

(BN, Estampes 92, t. 7).  

 

 Plan au troisième (ou rez-de-chaussée haut) et au quatrième étage (AN, O1 1521-30 

et 31) du Château-Neuf de Meudon. 

 

 Les deux gravures sont extraites de Bertrand JESTAZ, Jules Hardouin-Mansart, 

Picard, 2008, I, p. 376 pour le plan, p. 378 pour la façade. 

 

 Le plan montre le couloir central et les deux couloirs qui courent le long des façades. 

 

------ 

 
 
 
 
 



 
 
 



 
Doc LXIX  

 
 
 

Le Château-Neuf de Meudon : façade sur l'orangerie 
 
 

 

 a) photo de la maquette du musée de Meudon, montrant : 

      * l'implantation des deux châteaux ; 

      * la façade du château-neuf sur l'orangerie (façade haute) ; 

      * le mur ajouré de l'orangerie qui sert de piédestal au château : il existe toujours. 

 

 b) deux gravures de Mariette représentant : 

     * la façade haute du château-neuf, vers l'orangerie, avec le mur ajouré de  

             l'orangerie en contrebas.  

       * le plan du rez-de-chaussée (plan du bas) et celui du second étage (plan du 

             haut).  

 

 Ces deux gravures sont extraites de Paul Biber, Histoire du château de Meudon, 

Laffite Reprints, 1981, p. 182. 

 

 

------  

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

 



 

 

 



 
Doc LXX  

 

 

Tapisserie des « Mois grotesques » 

 

 

 Photos extraites de Jean VITTET, Arnauld BREJON de LAVERGNÉE, La collection 

de tapisseries de Louis XIV, éd. Faton, Dijon, 2010, p. 273. 

 

 Il s'agit de la tenture commandée spécialement par Monseigneur pour sa chambre à 

coucher de Meudon, n° 132 des Tapisseries de basse et haute lisse rehaussées d'or. 

Commentaire sous pp. 510 et sq. de la thèse.   

 

 En haut, au milieu, les trois lés accolés des mois de janvier, février et mars, Paris, 

manufacture des Gobelins, atelier de la Croix, tissage 1709-1710, 3,75 x 2,50m. 

Détail de la partie basse du mois de février, ci-contre. Paris, Mobilier national, inv. 

GMTT 183/1 (n° 132 or).  

 

 En bas, mois d'avril, mai, juin, juillet, août et septembre, Paris, manufacture des 

Gobelins, atelier de Le Blond, tissage 1709-1710, 3,80 x 5,00m. Paris, Mobilier 

national, inv. GMTT 183/2 (n° 132 or). 

 

 Il s'agit d'un modèle nouveau opposé à celui qui était en faveur à la Cour, selon les 

cartons de Le Brun (Doc LXXIII). On y retrouve l'inspiration des peintures romaines 

de l'Antiquité, découvertes dans la Domus Aurea de Néron lors des fouilles des 

termes de Titus à Rome, quelques décennies avant celles de Pompéi : d'où le 

qualificatif de grotesque immédiatement attribué aux mois du Dauphin. Ce style 

nouveau de la tapisserie de Monseigneur annonce le style « rocaille » qui va 

rapidement s'imposer en France.    

 

------     

 



 

 



 

Doc LXXI  

 

 

Coupole de l'observatoire de Meudon 

 

 

 Photo de l'observatoire de Meudon, installé dans ce qui a été sauvé et restauré de 

l'ancien Château-Neuf de Monseigneur.  

 

 On y voit les quatre niveaux anciens de la façade haute vers l'orangerie, avec le mur 

de soutènement dont les ouvertures, sous la terrasse ont été majoritairement 

comblées. Seul subsiste le pavillon central avec son fronton, le reste du bâtiment 

ayant été arasé jusqu'au deuxième niveau.  

 

------   

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Doc LXXII   

 

 

 

Les emblèmes de Monseigneur sur sa tapisserie 

 

 

 

 Photos extraites de Jean VITTET, Arnauld BREJON de LAVERGNÉE, La collection 

de tapisseries de Louis XIV, éd. Faton, Dijon, 2010, p. 277. 

 

 Détail de la tenture : les emblèmes de Monseigneur, soit, entre chaque bande, des 

dauphins (on en aperçoit un, en haut, à gauche, sur la photo du détail) et des « L » 

affrontés.   

 

------ 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
Doc LXXIII   

 

 

Tenture des saisons d'après Charles Le Brun 

 

 

 Photos extraites de Jean VITTET, Arnauld BREJON de LAVERGNÉE, La collection 

de tapisseries de Louis XIV, éd. Faton, Dijon, 2010, p. 144 & 145. 

 

 a) L'Automne, Paris, manufacture des Gobelins, atelier de Jans père, tissage avant 

1669, 4,80 x 5,80m. Paris, Mobilier national, inv. GMTT 107/2 (n° 93, or). 

 

 Le château qui figure à droite serait celui de Saint-Germain-en-Laye dont la Cour 

appréciait particulièrement les charmes en automne.    

 

 b) détail de la hotte et des fruits et légumes qui en sortent. 

 

 Cette tapisserie « naturaliste » est une réalisation caractéristique du style Louis XIV, 

selon le modèle donné par Le Brun ; elle est le type de tenture dont Louis XIV et 

Monsieur aimaient s'entourer. Elle est en totale opposition avec le modèle nouveau 

commandé par Monseigneur (Doc LXX) qui annonce nettement le style « rocaille ». 

 

------      

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 



 
Doc LXXIV 

 
 

Manière de montrer Meudon 
 

 

 Il semble qu'il faille dater de l'été 1701 la rédaction d'un itinéraire des jardins de 

Meudon dont le Cabinet des Estampes (Topographie de France – Meudon) conserve 

un exemplaire calligraphié. 

 

 Dans la même collection se trouve la Manière de faire visiter les Jardins de Versailles, 

manuscrit original de Louis XIV.1 Il y a beaucoup de chances pour que ces deux 

guides émanent du même auteur.   

 

 Le texte ci-contre est celui publié par BIVER, Paul, Histoire du château de Meudon, 

Laffite Reprints, Marseille, 1981 p. 205 (Paris, Jouve et Cie éditeurs, 15, rue Racine, 

MCMXXIII). 

 

------ 

 
 
 
 
 
 

                                                        
1 NOLHAC, Pierre de, Histoire du château de Versailles, Paris-Marly, 1911, I, p. 208. 



 
MANIÈRE  de  MONTRER  MEUDON 

 
 

Il faut arriver par l’Avenuë, et ensuite passer par la superbe Terrasse, pour arriver 
dans la Cour, où l’on doit descendre de carosse. 

On visitera les Appartements, et on sortira ensuite par le vestibule du milieu du 
Chateau. 

On ira droit à la Terrasse au dessus de l’Orangerie, d’où l’on considérera la face de 
la Maison, les berceaux, l’Orangerie, le parterre du Globe, celui de la Grotte, les grandes 
Allées de l’Orangerie, l’Ovale, les autres fontaines, et pièce d’Eau, que l’on peut voir 
d’une seule veuë.   

On tournera a droit, et on ira en passant devant la Grotte, faire le tour du parterre 
du Globe, en tournant par la petite Terrasse des Maronniers en suivant la Balustrade. 

On fera aussi remarquer la veuë qu’il y a l’Angle qui regarde l’Orangerie, puis on 
continuëra la marche pardevant le Globe, que l’on fera regarder, ensuite on descendra 
sur le parterre de la grotte, par le premier Escalier que l’on trouve en venant de ce côté. 

On descendra ensuite par la Rampe de main gauche pour faire le demi tour dudit 
parterre, et arriver a la rampe de l’Orangerie, où l’on descendra. 

On fera le tour de l’Orangerie, puis on descendra dans la grande Allée de 
l’Orangerie jusqu’au grand Quarré. 

On descendra ensuite par la Rampe a droite de la piece de l’Ovale, On s’arrestera 
un peu au bas de ladite Rampe, pour regarder les Allées qui y aboutissent, et les 
fontaines que l’on peut voir de cet endroit. 

On continuera la promenade par l’Allée des fontaines jusqu’à l’endroit où elle 
commence à s’élargir pour considérer l’octogone, la piece des sept gerbes, les deux 
cascades et le vertugadin. 

On passera de la par la fontaine du cabinet (de Guénégaud), qui est dans le bois et 
on regardera par les allées du même bois l’allée des fontaines, on descendra à 
l’Octogone (de Plomb), et ensuite le degré pour aller par l’allée du milieu du parterre 
jusqu’à la pièce des sept gerbes ou l’on s’arrestera pour regarder de cette place, les 
Cascades, la gerbe de l’octogone et les nappes et boüillons qui sont au bout de l’allée 
basse. 

On traversera ensuite à gauche, on longera l’allée basse jusqu’à la fontaine 
(d’Artelon) qui est au bout, et on s’assoiera aux bancs qui sont dans la place pour 
considérer l’effet d’eau de cette fontaine. 

Il faudra remonter ensuite par l’Allée en esse qui conduit au point de veuë, ou l’on 
fera une pose pour regarder la veuë.  

On ira par l’Allée du bout du jardin jusqu’à celle du petit bois qui se trouve au milieu 
de la salle des marronniers (près du jardin de M. Courtin), laquelle on traversera, et 
ensuite on retournera à gauche pour regagner le bassin qui est au milieu de l’allée du 
point de veuë. On ira ensuite passer aux fontaines qui sont entourés de maronniers, et 
aux maronniers de Cleopatre.    

Quand on sera vis-à-vis de la statuë de Cleopatre, on tournera à gauche pour 
regagner l’Allée basse ou l’on fera encore remarquer la fontaine (d’Artelon) qui est au 
bout. 

Il faudra ensuite remonter la petite rampe et repasser devant les cascades (de la 
pièce de M. Le Nôtre) et devant la pièce des gerbes jusqu’à l’allée qui monte à la gerbe 
de la demi l’une, laquelle on suivra jusqu’à cette fontaine dont on fera le tour, puis on 



montera par l’Allée de la demi-lune dans la grande Allée de l’Orangerie laissant le grand 
carré à droite. 

Il faudra remonter par l’allée neuve des communications jusqu’à la petite route qui 
monte au Parasol (dans le bois de l’orangerie, au-dessus du Grand Carré) laquelle il 
faudra suivre jusqu’audit Parasol, et on s’i reposera pendant quelque temps. 

On continuëra la promenade par l’Allée ami côte jusqu’à la calotte pour voir la veuë 
champêtre qui ne laisse pas d’avoir son agrément. 

On ira ensuite gagner la petite Etoille dont on fera le tour, il faudra faire remarquer 
les points de veuë qui s’i rencontrent. 

On ira dans l’Allée du Gladiateur par celle du milieu du Bois de la petite Etoille, et 
en tournant à gauche, on suivra la grande Allée, jusqu’au rond du Gladiateur, où il faudra 
s’asseoir pour considérer les différentes veuës qui s’i rencontrent. 

Il faudra se remettre en marche par l’Allée qui va du rond du Gladiateur, tomber au 
milieu des cloîtres, on tournera à gauche pour faire le tour de ce lieu Magnifique, que l’on 
continuera jusqu’à la grande allée qui va couper la Rivière, ou l’on fera une petite pose 
pour voir les Chûtes d’Eau. 

On suivra toûjours la même Allée jusqu’à l’endroit ou elle donne dans celle du mail, 
où l’on tournera a droite, et il faudra la suivre passant par le grand rond jusqu’à la  
première Allée qui va au bassin du petit bois de bel air. 

On entrera dans ledit Bois, et l’on fera le demi tour du Bassin, puis on gagnera la 
piece de bel air.    

On fera le tour de cette piece la laissant à gauche jusqu’à l’Allée du milieu qui va 
rendre au bassin de bel Air, dont on fera le tour tournant a gauche pour enfiler l’Allée du 
bel air, et la suivre jusqu’à l’entree du bois de Montafilan. 

On entrera dans ledit Bois pour l’allée qui va au Cabinet de Pierre (ou de 
Montafilan), on tournera a droite dans l’allée du milieu qu’il faudra suivre jusqu’au bassin, 
et a la Terrasse de Montafilan. 

On suivra la Terrasse tournant a gauche pour descendre dans l’Allée qui va au 
Cabinet de la belle veuë (situé au-delà des Capucins, sur la Garenne de Sèvres) dans 
lequel on entrera pour se reposer et y voir Paris, St. Cloud et les environs. 

Il faudra descendre sur le bastion des Capucins dont on fera le tour, et apres y avoir 
demeuré quelque temps a considerer la beauté et la richesse du Pays, on remontera par 
la belle Allée jusque vis-à-vis le pont du Chateau qui entre dans le bout de la Gallerie. 

On descendra par l’Escalier qui va du parterre du Bois, au parterre du Chateau, on 
fera le tour de la Maison et on ira sortir par la Grille qui sépare la superbe Terrasse, des 
Parterres. 

On finira la promenade par faire le tour de la superbe Terrasse et revenir par le 
Quinconche (ou terrasse des Maronniers) ».  

 
 

------------- 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
Doc LXXV 

Lettre / Consultation de FAGON 
 

 FAGON, Guy-Crescent (1638-1718), Premier Médecin de Louis XIV : photocopie 

d'une L.A.S. “Fagon”, Marly, 17 mai 1703, 4 pp. in-4. Collection privée. 

 

 Fagon donne à son correspondant son avis sur le malade qu'il lui a adressé, dans le 

meilleur style des médecins des comédies de Molière : 

 

« ... sa maladie est bien pire qu'un asthme, c'est une hydropisie de poictrine, 
laquelle est si remplie de sérositées, que le violent effort du poulmon pour respirer, 
en pousse la plus fluide partie par les interstices des muscles et des membranes, 
jusque dans les jambes [...] L'extresme compression du poulmon, pressé de toutes 
parts par la sérosité renfermée dans la capacité de la poictrine, exprime des petites 
venules qui le traversent [...] tout ceci [...] entretien la fiebvre lente, laquelle est 
accompagnée d'un assoupissement meslé de resveries [...] qui abreuve le cerveau 
et par le deffault des esprits, que la grande difficulté de respirer empesche le cœur 
de préparer et d'envoyer librement. L'inquiétude et l'angoisse sont inséparables de 
cet effort, qui n'est guere moins mauvais que l'agonie [...] Tous les remedes [...] 
sont presque inutiles dans cette extremité, le poulmon fletri, et qui fait eau, ne se 
restablit point. [Il propose néanmoins quelques traitements à base de ponctions du 
liquide, de régime et] de l'ouverture de deux cauteres, appliqués aux jambes, elle 
ayderait le malade a prolonger sa vie, par l'evacuation continuele d'une partie des 
serositées, qu'elle procureroit et pour ranimer un peu les esprits et la chaleur 
naturelle tres languissante, par le trouble de la circulation du sang et la 
compression du cœur [...] » 
 

 Il fut médecin de la Dauphine qui mourut en 1690, de la reine, morte le 20 juillet 1683, 

de Monseigneur dont il annonça au roi, le 14 avril 1711 : « tout est perdu », du duc et 

de la duchesse de Bourgogne ainsi que des deux petits ducs de Bretagne morts en 

février 1712, du duc de Berry puis du roi : tous moururent des suites de son 

incompétence car il estimait qu'il valait mieux ne rien faire que de se tromper : 

 
  « Il effrayait la populace 

    Chacun croyant à son abord, 
    Voir le squelette de la mort ».   
 

Saint-Simon le cite souvent et lui est plutôt favorable. Grâce à l'appui de Mme de 

Maintenon, il fit chasser d'Aquin - qui avait les faveurs de Mme de Montespan - et il 

obtint sa place. 

------ 



 



 



 



 



 



Doc LXXVI  

 

Statue de Louis XIV par Le Bernin 

 

 

 Photo de l'une des copies de la statue équestre que Bernin envoya à Louis XIV 

quelques années après son retour de Paris à Rome. Le roi la jugea décidément trop 

baroque, qui le représentait cheveux et vêtements au vent, alors qu'il se voulait 

immuable ; il la fit transformer en un Marcus Curtius, ce chevalier romain qui s'était 

jeté dans le gouffre ouvert au Forum et que l'on ne parvenait pas à fermer, car, selon 

l'oracle, ce gouffre ne pouvait se refermer qu'après que Rome y eut précipité ce 

qu'elle avait de plus précieux : sa jeunesse et son ordre équestre. C'est ce qui 

explique la présence de flammes sous le cheval. Une fois transformée, la statue fut 

exilée au fond de la pièce d'eau des Suisses.  

 

 Une réplique y est toujours en place. Une autre réplique a été installée devant la 

pyramide du Louvre, à la demande de Peï, son architecte, qui, ainsi, a voulu rendre 

hommage au Bernin, étranger comme lui, mais qui avait échoué à faire admettre son 

art en France, alors que Peï y réussit. Ce n'est qu'à la fin du XXème siècle que la 

statue originale a été retirée de la pièce d'eau des Suisses, où elle subissait les 

affronts de vandales. Elle est actuellement entreposée dans la Grande Écurie de 

Versailles, avec les statues originales de Latone et ses enfants (bassin éponyme), de 

l'Apollon (du bassin des Bains d'Apollon), etc. qui, toutes, attendent que l'avancée de 

la science permette d'enlever du marbre l'acrylique rouge dont elles ont été 

badigeonnées.   

 

------   

 
 
 
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Doc LXXVII  

 

Portrait de Monseigneur devant Philippsbourg 

 

 peinture attribuée à Jean-Baptiste Martin (1659-1735), dit Martin des Batailles ; 

localisation actuelle inconnue, passé en vente publique le 23 mars 2000 :« Portrait 

équestre d’un militaire devant une ville assiégée » identifié comme portrait du 

Dauphin. 

  

 Ce portrait peint vers 1689, est une adaptation du traditionnel portrait du conquérant 

devant la ville vaincue. Le naturalisme de Van der Meulen s'y retrouve car J-B. Martin 

ne recourt à aucune allégorie de la Victoire, ni à un quelconque théâtralisme par 

l’ajout de colonne ou de rideau. Le cavalier est seul, à l’écart, sur une hauteur d’où il 

étudie le terrain. Son regard, calme et confiant, est tourné vers le spectateur qu’il 

prend à témoin tandis que ses troupes se lancent à l’assaut de Philippsbourg dont on 

reconnaît les tours, les flèches et l’enceinte fortifiée. 

 

 L'originalité du portrait résulte de précisions dignes d'un miniaturiste : le prince ne 

porte pas d’armure mais la tenue bleu de roi à parements rouges choisie par Louis 

XIV pour la vénerie royale en 1661 : la simplicité de cette tenue est flagrante par 

comparaison au portrait de Monseigneur, peint vers 1696 par Rigaud (Doc III)  ; les 

vêtements et la selle sont rehaussés de riches galons d’or ; le justaucorps a de 

longues basques, de larges rabats pour les poches et de grands revers pour les 

manches ; le Dauphin arbore le cordon bleu de l’ordre du Saint-Esprit ; il tient une 

simple baguette d’équitation ; sa longue perruque blonde, coiffée d’un tricorne noir, 

est mentionnée par ses contemporains. Martin a su représenter cette expression de 

bonté qui lui valait sa grande popularité mais il est aussi reconnaissable à son 

embonpoint, à ses yeux bleus et à la lèvre inférieure pendante des Habsbourg.    

 

 Photo extraite de BROUZET, David, « Deux portraits inédits du Grand Dauphin, par 

Jean-Baptiste Martin », Versalia, n° 10, 2007, pp. 20-25.   
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Doc LXXVIII   

 

Chasse de Monseigneur à Fontainebleau 

 

 peinture de J-B Martin, léguée par le marquis de Pierre en 1954, avec son château 

d'Auteribe, au Centre des monuments nationaux, sous la dénomination : « Une 

chasse du prince de Condé dans la forêt de Fontainebleau ». Selon David 

BROUZET,2 le personnage principal serait le Dauphin.  

 

 Sur un magnifique cheval blanc, Monseigneur, revêtu de la tenue de la vénerie royale 

(détail sur la photo du bas) se lance à la poursuite d’un jeune cerf. Il est accompagné 

de la Dauphine et des princesses Palatine et de Conti, elles aussi aux couleurs de la 

vénerie royale. Martin y restitue la beauté sauvage du site, l'endroit où la forêt de 

Fontainebleau rejoint le fleuve. Il est vraisemblable qu’il s’agit de portraits de chevaux 

et de chiens car leurs pelages sont bien différenciés et, vers 1702, Desportes avait 

déjà peint les chiens de la meute de Monseigneur pour son château de Meudon.  

 

 Le tableau est intéressant car le Dauphin, héritier légitime du trône, est présenté 

comme un homme presque normal, dépourvu de tout l’arsenal habituel à la 

représentation d’un personnage aussi considérable. Cette toile était certainement 

destinée à son usage privé et il avait plaisir à se voir dans l’exercice de son sport 

favori. Dès lors, les qualités esthétiques du tableau, ou son absence de qualités, était 

sans importance puisque son rôle était l’évocation de beaux souvenirs et non pas la 

propagation d'une image héroïque.   

 

 Photo extraite de BROUZET, David, « Deux portraits inédits du Grand Dauphin, par 

Jean-Baptiste Martin », Versalia, revue de la Société des Amis de Versailles, n° 10, 

2007, pp. 20-25. 

------ 

 

 

 

                                                        
2 BROUZET, David, « Deux portraits inédits du Grand Dauphin, par Jean-Baptiste Martin », Versalia, 

revue de la Société des Amis de Versailles, n° 10, 2007, pp. 20-25. 
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musées  
 
a) Versailles : 
 
sculptures : MV 2044, MR 2361 (buste en marbre de Monseigneur par A. COYSEVOX, 1679) ; MV 9070 
(petit buste du Dauphin) ; MV 6307 ; LP 2712 (médaillon en marbre : dépôt du Louvre (1901) ; MV 5751 
(statuette équestre en bronze) ; LP 1082 (L. DESPREZ : buste en plâtre commandé par Louis-Philippe) ; 
MV 1676 LP 1183 (L. DESPREZ, buste en marbre commandé par Louis-Philippe) ; MV 1900) (buste en 
dépôt au château de Blois);  
toiles : INV 2612, MV 7039 (G. Blanchard : Allégorie de la naissance du Dauphin, 1661) ; INV 9355,  
MV 3552 (Fr. de TROY (atelier) : copie d'un tableau connu par une gravure de P. van Schnuppen de 1684) 
; MV 4295, (portrait, par un anonyme) ; INV 5448 bis, MV 4296 (anonyme : modifié sous Louis-Philippe, 
selon une gravure de R. Nanteuil) ; INV 6650, MV 8135 (Mignard, La famille du Grand Dauphin, dépôt du 



Louvre. Versailles en possède deux copies : l'une au château, l'autre dans la sacristie de l'église Notre-
Dame) ;  
MV 3597 (H. Rigaud : Monseigneur à Philippsbourg) ; INV 2440, MV 2042 ; INV 9874, MV 2067 ;  
INV 2439, MV 2159 ; INV 9875, MV 3501 (Henri et Charles Beaubrun et leur atelier :  portraits du Dauphin) 
; INV 8754, MV 2130 (Carrousel donné par Louis XIV dans la cour du Palais des Tuileries, le 5 juin 1662, 
École française du XVIIème  siècle) ; INV 3244, MV 2099 (J. Christophe : tapisserie appartenant à la 
Manufacture des Gobelins : Versailles possède le carton : MV 5830) ;  INV 3356, MV 5830 (J. Cotelle, Vue 
de l'Entrée du Labyrinthe) ;  INV. 3356, MV 730 (J. Cotelle,avec le cabinet des Oiseaux, des Nymphes et 
des Amours) ;  MV 8439 (autre version à la gouache) ; INV 3357, MV 731 (J. Cotelle, Vue du Labyrinthe 
avec Diane et ses Nymphes) ; MV 8420 (autre version à la gouache) ; MV 6271 (N. de Largillière, portrait 
du duc de Berry) ; MV 2102, MV 6825, MV 3729, MV 3730 (P. GOBERT,  portraits de la duchesse de 
Bourgogne) ; MV 2117, MV 2169, MV 3660 (J-B. SANTERRE : portraits de la duchesse de Bourgogne) ;  
INV 9889, MV 3433 (anonyme : La Grande Mademoiselle) ; INV 2828, MV 3504 (P. Bourguignon : La 
Grande Mademoiselle en Minerve) ; MV 5052 (copie de Mademoiselle de La Vallière et ses enfants, par 
SCHMITZ (1865) d'après le tableau réalisé par MIGNARD en 1678, propriété du marquis d'Oilliamson) ;   
MV 4123 (Van der Meulen : vue du siège de Dôle, 14 février 1668) ; MV 2217 (Van der Meulen, prise de la 
citadelle de Charleroi, 2 juin 1667) ; MV 2218 (Van der Meulen, prise d'Ath, 19 juin 1667) ; MV 2219 (Van 
der Meulen, prise de Coutrai, 18 juillet 1667) ; MV 2220 ( Van der Meulen, défaite de l'armée espagnole 
près du canal de Bruges, 31 août 1667) ; MV 2223 (Van der Meulen, siège de Besançon, 15 mai 1674) ; 
MV 2224 (Van der Meulen, siège de Valenciennes, 16 mars 1667) ; INV 1484, MV 5847 (Van der Meulen, 
siège de Dôle : dépôt du Louvre (1921) ; INV 1477, MV 5846 (Van der Meulen, la Ville de Courtray : dépôt 
du Louvre) ; INV 1473 (Van der Meulen, La prise de Tournay, actuellement en dépôt à Versailles) ; INV 
1500, MV 6993 (Van der Meulen, La prise de Valenciennes) ; INV 1539, MV 131 (Van der Meulen, La prise 
d'Ypres) ; MV 2039 (Van der Meulen, la Ville de l'Eau) ; INV 6458, MV 5849 (Van der Meulen, La prise de 
Fribourg) ; MV 99 (Van der Meulen, La prise de Condé) ; INV 1509, MV 2225 (Van der Meulen, La prise de 
Luxembourg) ; INV 1501, MV 8367 (Van der Meulen, La prise de Cambray) ; INV 2035, MV 6058 (Van der 
Meulen, La prise de l'Isle) ; INV 1511, MV 162 (Van der Meulen, La prise de Charleroy) ; MV 5630 (Van der 
MEULEN, Louis XIV chassant à Meudon) ; INV 2311, MV 743 (É. ALLEGRAIN, Vue générale du château et 
des jardins de Saint-Cloud, vers 1675).  
 
b) Le Louvre : 
 
sculpture : 694 (antique : Alexandre, porphyre rouge, sur une draperie de bronze : référence actuelle 
inconnue).  
toiles : INV 780 (Léonard de Vinci, Bacchus : identifié, à l'époque, comme Saint Jean-Baptiste) ; INV 776 
(Léonard de Vinci, Sainte Anne avec la Vierge et l’Enfant) ; INV 332 (G. Lanfranco, Couronnement de 
Marie) ; INV 7161 (Fr. Perrier, le Triomphe d’Acis et de Galathée) ; INV 712 (A. del Sarto, la Charité) ;  
INV 4537 (le Triumphe de Baccus aux Indes par Delafosse) ; INV 2328, MV 3579 (G. Allou, portrait  
d'A. Coypel) ; INV 4714 (Claude Gelée, une Fête de village) ; INV 4715 (Cl. Gelée, Port de Mer au soleil 
couchant ) ; 721 (ancienne référence, de Poussin, Baptême du Christ) ; INV 423 (J. Romain, le Triomphe 
de Vespasien et de Titus) ; INV 796 (du Dominiquin, Thimoclée présentée à Alexandre) ; 1577 (référence 
actuelle inconnue, Titien, Sainte Conversation) ; INV 137 (Véronèse, Suzanne au bain) ; INV 2327, MV 
3579 (Bon Boulogne, une des bacchanales) ; INV 1530, MV 5559, (Van der Meulen, siège de Maestrich) ;  
INV 1493, MV 8365 (Van der Meulen, siège de Besançon) ; INV 3905 ( Desportes, « sanglier chassé par 
huit chiens ...», en dépôt au Musée National de Fontainebleau) ; INV 3906 (Desportes, Un loup qui se 
sauve dans le bois, en dépôt au Musée National de la Chasse à Gien).  
 
c) Les Gobelins : 
 
GHTT 183/2 (Cl. Audran, tapisserie de 6/12 mois grotesques) ; GMTT 69/3 (d'après Mignard, L'Automne ou 
Le Triomphe de Bacchus) ; GMTT 107/2 (d'après Ch. Le Brun, L'Automne).   

 
d) Musée des Beaux-Arts de Rennes : 
INV 1801.1.1 (Véronèse, Persée délivrant Andromède).  

e) Musée des Beaux-Arts de Rouen : 
INV D 1803.20 (actuellement attribué à Sisto Badalocchio, élève des Carrache, Mars et Vénus).  
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Brice Antoine, imprimeur du Roy & de Mondit-Seigneur, sur la Place d'Armes, au signe 
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CATHALAN, Père, de la Compagnie de Jésus, Oraison funèbre de Très Haut, Très 
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Libraire, ruë St. Jacques, près la ruë de la Parcheminerie, à la Providence, MDCCXI, 
avec permission, BnF, Tolbiac, 4-27LN-12916.    
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Dictionnaire des bienfaits du roi, BnF, Ms. Fr. 7655, in-fol., 6 volumes.  
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Oraison funèbre de Monseigneur le Dauphin, prononcée dans l'Église Collégiale du 
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MABOUL, Jacques, Oraison funèbre de TH, TP & excellent prince, Monseigneur Louis 
Dauphin, prononcée dans l'Église de ND, au service que les Etats de Languedoc 
assemblez à Montpellier ont fait faire le 16 janvier 1712, par Messire Jacques Maboul, 
évêque d'Alet, à Toulouse, de l'Imprimerie Claude-Gilles Lecamus, Imprimeur du Roi & 
des États de la Province de Languedoc, BnF, Richelieu, Ms, Clairance, 1178, p. 16, f° 
136.  
 
PARFAICT, François et Claude, Histoire de l'Académie Royale de Musique, BnF, ms fr, 
n.a. 6532.   
 
PERRAULT, Charles, Courses de testes et de bagues faites par le Roy et par les Princes 
et Seigneurs en l'année 1662, Paris, Imprimerie royale, 1670, avec 47 planches gravées 
par Israël Sylvestre et François Chauveau.    
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